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A   L'usAQB    des 


ENFA.ISrTS   IDE   CHCEUR 


CHAPITRE   PREMIER 


REGLES   GENERALES 


AETICLE  I 

OBSERVATIONS   P11ÉLIMINA1RE8 

1.  Qualités  requises.— Conx  qui  aspirent  à  l'honneur 
d'être  admis  au  chœur,  doivent  être  recommandables 
par  leur  piété,  leur  modestie,  leur  politesse  et  leur 
propreté. 

2.  Becueillement  extérieur  et  pureté  d'intention.  — 
Pour  s'acquitter  dignement  de  fonctions  si  relevées  et 
qui  n'appartiennent  proprement  qu'aux  ecclésiasti- 
ques, ils  doivent  être  oien  recueillis  et  avoir  l'inten- 
tion d'honorer  Dieu  par  les  cérémonies  ou  le  chaut 
auxquels  ils  prennent  part. 

3.  Connaissance  des  cérémonies. — La  première  con 
dition  pour  bien  faire  les  cérémonies  est  de  les  bien 
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savoir.  Il  est  donc  à  propos  quo  les  clercs  et  les 
chantres  assistent  exactement  aux  instructions  et 
exercices  donnés  par  le  curé,  le  vicaire,  ou  un  maître 
do  cérémonies. 

4.  Attention. — La  seconde  condition  est  d'exercer 
ses  fonctions  avec  une  attention  soutenue  et  sans  dis- 
tractions, s'appliquant  tout  entier  à  s'en  bien  ac- 
quitter. 

5.  Observation  des  règles. — La  troisième  condition 
est  de  faire  les  cérémonies  de  la  manière  la  plus  con- 
forme aux  règles,  n'ajoutant,  ne  retranchant,  no  chan- 
geant rien. 

6.  Exactitude  et  soin. — La  quatrième  condition  est 
de  remplir  ses  fonctions  avec  goût  et  bonne  volonté, 
d'une  manière  aisée  et  naturelle,  sans  précipitation  et 
au  temps  marqué  pour  chaque  chose. 

7.  Ensemble.  —  La  cinquième  condition  est  d'y 
mettre  de  l'ensemble,  et  de  bien  s'accorder  dans  tous 
les  mouvements  avec  ceux  avec  lesquels  on  doit  agir 
en  commun. 

AKTICLE  II 

DE   l'habit   de   chœur 


8.  Habits  re/^wis. —L'habit  de  chœur  est  le  surplis  ou 
la  cotta,  j)ardessus  la  soutane,  qui  doit  descendre  jus- 
qu'aux talons,  et  la  barrette  noire  à  trois  cornes. 

9.  Habits  défendus. — Les  clercs,  non  plus  quo  les 
enfants  de  chœur,  ne  doivent  porter  ni  le  rochet,  ni 
l'aube,  ni  le  surplis  sans  manches. 

10.  Barrette. — On  doit  porter  la  barrette  à  la  main» 
comme  il  est  indiqué  plus  loin  au  No.  26,  lors  même 
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qu'on  n'aurait  pas   l'occasion   do  s'en   couvrir,   par 
exemple,  àjsause  de   l'exposition  du  Saint-Sacrement. 

ARTICLE  III 

DES   SALUTATIONS 

11.  Divers  genres  de  salutations. — On  salue  par  une 
prostration,  ou  par  une  génuflexion,  ou  par  une  incli- 
nation plus  ou  moins  profonde. 

12.  Prostration. — La  prostration,  ou  génuflexion  à 
deux  genoux  accompagnée  d'une  inclination  profonde, 
se  fait  pendant  la  messe,  depuis  la  consécration  jusqu'à 
la  communion,  ainsi  que  devant  le  Saint-Sacrement 
exposé,  mais  seulement  quand  on  arrive  au  chœur,  ou 
qu'on  en  repart,  et  on  la  fait  toujours  sur  le  pavé,  et 
non  point  sur  la  dernière  marche. 

13.  Génuflexion.  —La  génuflexion  à  un  seul  genou 
se  fait  en  abaissant  le  genou  droit  jusqu'auprès  du 
pied  gauche,  sans  incliner  la  tête,  ou  en  ne  l'inclinant 
que  très-peu. 

14.  Inclinations. — On  distingue  trois  sortes  d'incli- 
nations :  1  ®  l'inclination  profonde,  qui  se  fait  en 
courbant  assez  les  épaules  pour  pouvoir  toucher  les 
genoux  de  l'extrémité  des  doigts  étendus  ;  2  ®  l'incli- 
nation médiocre,  qui  se  fait  en  courbant  les  épaules, 
d'une  façon  assez  notable  ;  3  ®  l'inclination  légère, 
qui  se  fait  de  la  tête  seulement,  avec  un  faible  mouve- 
ment des  épaules. 

ARTICLE  IV 

DES  CÉRÉMONIES  GÉNÉRALES  DU  CHŒUR 

15.  Tenue  à  la  sacristie. — A  la  sacristie  on  ne  doit 
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parler  que  par  nécessité  et  à  voix   basse.     On  ne  doit 
jamais  s'y  dissiper. 

IG.  Habits — Les  liabits  do  chœur  doivent  être  pro- 
pres, et  déposés  chaque  fois  à  hi  place  marquée. 

17.  Sortie  de  la  sacristie. — A  l'heure  do  l'office,  les 
clercs,  revêtus  do  leur  habit  do  chœur  et  tenant  leur 
barrette  à  la  main,  répondent  à  genoux  au  Veni, 
Sancte  et  à  VAve,  Maria,  que  récite  le  curé,  ou  a  son 
défaut,  le  maître  de  cérémonies.  Puis,  se  levant,  ils 
saluent  la  croix  de  la  sacristie  d'une  inclination  pro- 
fonde, et  se  rendent  au  chœur  deux  par  deux,  en  mar- 
chant avec  gravité.  Ceux  qui  suivent  laissent  envi- 
ron deux  pas  de  distance  entre  eux  et  ceux  qui  les 
précèdent. 

18.'  Entrée  au  chœur. — Si  la  disposition  des  lieux  le 
permet,  ils  entrent  au  chœur  par  le  côté  do  l'évangile 
et  en  sortent  par  le  côté  de  réjiîtro. 

19.  Saints  à  r autel. — Arrivés  au  pied  des  dégrés  du 
sanctuaire,  ils  font  successivement  doux  à  doux  la 
génuflexion.  S'étant  relovés,  ils  se  tournent  l'un  vers 
l'autre,  s'entrosaluent  par  une  inclination  de  tète  et 
se  l'cndent  à  leur  place  de  chaque  côté  du  chœur. 

20.  Prière. — Arrivés  A-  leur  ]ilîicc,  tous,  au  signal 
donné,  se  mettent  à  genoux,  font  une  courte  prioro  ; 
])uis  se  lèvent,  s'asseyent  et  se  couvrent. 

21.  Entrée  individuelle, — Celui  qui  entre  pour  la  pre- 
mière fois  au  chœur  après  que  l'oflice  est  commencé, 
s'agenouille  tourné  vers  l'autel, prie  quelques  instants. 
se  relève,  fait  une  génuflexion,  salue  lo  célébrant  (si 
celui-ci  est  à  son  siégo),  et  lo  chœur,  en  commençant 
par  lo  côté  le  plus  digne,  puis  se  rond  à  sa  place.  Le 
côté  lo  plus  digne  est  celui  de  répîtro,  à  moins  que 
le  célébrant  ou  lo  premier  du  chœur  ne  soit  de  l'autre 
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côté.  Si  celui  qui  entre  et  salue,  est  un  prêtre  ou 
autre  ecclésiastique,  ses  égaux  et  ses  inférieurs  se 
lèvent,  et  ne  s'asseyent  que  lorsqu'il  s'assied  lui- 
même, 

22.  Entrée  à  certains  moments. — Si  l'on  entrait  au 
chœur  pendant  les  oraisons,  l'épître,  l'évanjrrilo,  le 
Deusj  in  adjutorium,  et  autre  partie  do  l'office  pour 
laquelle  le  chœur  se  tient  debout,  incliné  ou  age- 
nouillé, après  avoir  fait  sa  prière,  on  attendrait  do- 
bout  ou  à  genoux  que  cettt  ])artie  de  l'office  fût 
terminée  pour  se  rendre  à  sa  phico. 

23.  Paroles  auxquelles  on  nt  s'arrêta/. — On  no  doit 
j"!  lais  marcher  dans  le  chœur,  pendant  qu'on  y  chante 
des  paroles  auxquelles  il  fan^  s  incliner  ;  si  l'on  est 
alors  debout,  on  ne  doit  s'asseoir  que  quand  ces  paroles 
sont  finies. 

24.  Se  lever  et  s^ asseoir. — On  doit  toujours  s'asseoir 
avant  que  de  se  couvrir,  et  se  découvrir  avant  que  de 
se  lever. 

25.  Se  découvrir. — On  se  découvre  quand,  étant 
assis,  on  doit  s'incliner  à  quelques  paroles  chantées 
par  le  chœur.  Il  faut  remarquer  que,  lorsque  ces 
paroles  sont  chantées  en  musique  et  répétées  plusieurs 
fois,  on  cesse  de  s'incliner  et  l'on  se  couvre  aussitôt 
qu'elles  ont  été  chantées  une  première  fois. 

26.  Manière  de  tenir  la  barrette. — Quand  on,  se  cou- 
vre, on  place  la  pointe  pliée  ou  manquante  de  la 
barretU),  vis-à-vis  l'oreille  gauche.  Pour  se  découvrir, 
on  prend  la  barrette  de  la  main  droite  par  la  corne 
qui  se  trouve  vis-à-vis  l'oreille  droite,  et  on  la  tient 
sur  le  genou  droit,  l'ouverture  tournée  en  bas.  Lors- 
qu'on est  debout  ou  que  l'on  marche  découvert,  on 
place  les  doigts  réunis  des  deux  mains  à  l'intérieur  de 
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la  bfûretlo,  doht  rouvorturc  est  tournée  vers  soi,  et  hi 
pointe  manquante  du  côté  jQ;auchc,  ayant  soin  do  tenir 
les  deux  pouces  en  dcliors  do  la  barrette,  le  droit 
croisé  sur  le  gauche. 

27.  Tenue  quand  on  est  debout.  —  Lorsqu'on  est 
debout,  il  faut  se  tenir  droit  et  ne  s'appuyer  en  aucune 
manière. 

28.  Tenue  quand  on  est  assis  ou  agenouillé. — Assis,  on 
doit  éviter  de  se  croiser  les  jambes,  et  agenouillé,  de 
s'appuyer  nonchalamment. 

29.  Saluts  à  rendre. — Chaque  fois  que  quelqu'un 
salue  le  chœur,  tous  ses  égaux  ou  inférieurs  lui  ren- 
dent son  salut,  soit  en  inclinant  convenablement  la 
tête  s'ils  sont  debout,  soit,  s'ils  sont  assis,  en  soulevant 
leur  barrette  et  la  remettant  aussitôt. 

30.  Ensemble. — Ceux  qui  sont  au  chœur  doivent 
s'appliquer  à  faire  tous  ensemble  les  mouvements 
prescrits  pour  s'asseoir,  se  lever,  s'agenouiller,  se 
couvrir,  se  découvrir,  saluer,  etc. 

31.  Paroles  auxquelles  on  s'incline. — On  s'incline  au 
chœur  vers  la  croix  au  nom  des  trois  personnes  de  la 
Ste.  Trinité,  ainsi  qu'à  celui  de  Jésus-Christ  (ou  de 
Jésus),  et  devant  soi  au  nom  de  Marie  (Mère  de  Dieu), 
ù  celui  du  Saint  dont  on  fait  la  tote  et  à  celui  du 
Pape.  On  s'incline  encore  vers  la  croix  do  l'autel  aux 
mots  suivants  du  Gloria: — Deo — Adoramus  te — Gratias 
agimus  fibi — Jesu  Çhriste — Suscipe  deprecationem  nos- 
tram — Jesu  Christ e  —  ;  aux  suivants  du  Credo: — 
Deum — Jesum  Christum — Simul  adoratur — ;  et  à  I)eo 
nostro  après  Gratias  agamus  do  la  préface. 

32.  Moments  oh  Von  s'agenouille. — On  se  met  à  ge- 
noux au  chœur  :  1  ^  pendant  la  messe  basse  entière, 
excepté  à  l'évangile;    2<^  depuis  le  commencement 
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do  la  grand'mosse  jusqu'à  co  quo  Je  célébrant  monte  à 
l'autel  ;  3  ®  depuis  Et  incarnatus  est  jusqu'après  Homo 
factus  est;  4^  aussitôt  après  que  le  célébrant  a  récité 
le  Bandas  jusqu'après  l'élévation  du  calice  ;  5  ®  au 
Conflteor  avant  la  communion,  pour  ceux  qui  doivent 
communier  (les  autres  nes'aiçenouillent  qu'après  Indul- 
(fentiam)j  jusqu'à  ce  que  le  saint  ciboire  soit  renfermé 
dans  la  custode  ;  (i  ^  pendant  que  le  célébrant  donne 
la  bénédiction  ;  7  ^  aux  messes  de  Requiem  et  à  celle 
du  Mercredi  des  Cendres,  pendant  les  oraisons  et  les 
])Ost-comnmnions,  ainsi  que  depuis  le  Sanctus  jus- 
qu'à Fax  Domini  ;  8^  aux  versets  Adjiwa  nos  et 
Venij  Sancte  Spiritus  ;  9  ^  aux  paroles  de  la  Passion 
qui  expriment  la  mort  de  N.  S.  J.-C.  ;  10  ^  durant  les 
.strophes  Veni^  Creator — Ave,  maris  Stella — 0  CruXy  ave 
— Tantum  ergo  ;  11  "^  au  verset  Te  ergo  quœsumMS  du 
Te  Deum  ;  12  ^  à  matines,  aux  mots  Yenite^  adoremus 
et  procidamiis  ante  Deum  ;  13  ^  pendant  le  chant  des 
litanies  et  certaines  prières  indiquées  par  la  rubrique  ; 
14^  pendant  le  salut  ou  bénédiction  du  St.  Sacrement. 

33.  Paroles  auxquelles  on  fait  la  génuflexion. — On  fait 
la  génuflexion:  1^  à  Flectamus  genua  ;  2^  à  cer- 
tains passages  de  l'épître  ou  de  l'évangile,  quand 
celui  qui  les  chante  la  fait  lui-même  ;  3  '^  à  Verbum  caro 
factum  est  à  la  lin  de  la  messe. 

34.  Moments  oh  l'on  se  tient  debout. — On  se  tient 
debout  au  chœur  :  1  ^  à  l'aspersion  ;  2  ^  depuis  le 
moment  où  le  prêtre  monte  à  l'autel  jusqu'à  celui  où  il 
achève  de  réciterle/iJ/ne,  ou  jusqu'à  lalinduchantde 
l'introït  (s'il  n'est  pas  terminé  auparavant)  ;  3*^  pen- 
dant que  le  célébrant  entonne  et  récite  le  Gloria  et  le 
Credo;  4^  depuis  Dominus  vobiscum  jusqu'à  la  fin 
dos  oraisons,  excepté  quand  on  doit  s'y  agenouiller  ; 
5  ^  pendant  l'évangile  ;  G  ^  pendant  Dominus  vobia- 


i  II' 


â-   I 

if!i 


\>m 


m 


—  12  — 

cum  et  Oremus  avant  l'offertoire  :  7  ®  pendant  l'encen- 
sement du  chœur  ;  8  '^  pendant  la  préface  et  la  réci- 
tation du  Sanctus  par  le  prêtre  ;  9  ^  depuis  l'élévation 
jusqu'après  la  communion  (sauf  l'exception  marquée 
plus  haut,  No.  32)  ;  10  ^  depuis i)ommws  vobiscum  après 
la  communion  jusqu'à  la  fin  de  la  messe  (sauf  le  mo- 
ment de  la  bénédiction);  11^  à  vêpres  et  à  laudes, 
depuis  Pater  noster  jusqu'à  ce  que  le  premier  psaume 
soit  entonné,  et  depuis  le  capitule  jusqu'à  la  fin, 
excepté  pendant  l'antienne  du  Magnificat  ou  du  Bene- 
dtctus  ;  12  ^  pendant  l'antienne  de  la  Ste.  Yierge,  si 
c'est  le  samedi  à  vêpres,  ou  le  dimanche,  ou  durant  le 
temps  pascal  (les  autres  jours,  on  s'agenouille)  *. 

35.  De  quel  côté  Von  se  tourne,  quand  on  est  debout. — 
On  se  tourne  vers  l'autel  : — 1  ^  quand  on  ne  chante 
pas  (à  moins  que  ce  ne  soit  pendant  l'encensement  du 
chœur)  ;  2^  quand  on  chante  pour  répondre  au 
célébrant  ;  3  ^  pendant  l'intonation  du  Gloria  et  du 
C?^edo,  les  oraisons,  la  préface,  le  Pater  ;  4  ^  depuis 
le  Pater  jusqu'à  VAynus  Dei  ;  5  ^  depuis  Dominus 
vobiscum  après  la  communion  jusqu'à  la  fin  de  la 
messe  ;  6  ^  à  vêpres,  depuis  Pater  noster  jusqu'à  Tin- 
lonation  de  la  première  antienne  ;  7  *^  pendant  le 
capitule  ;  8  ^  pendant  les  oraisons  chantées  par  l'oflS- 
ciant.  Lo  reste  du  temps  que  l'on  est  debout,  on  de- 
meure tourné  en  chœur  ;  cependant,  durant  l'évan- 
gile, tous  doivent  se  tourner  vers  celui  qui  le  chante 
ou  lo  récite. 

36.  Signe  de  croix. — Au  chœur,  on  fait  le  signe  de 
la  croix  :  1  ^  sur  soi,  quand  on  est  aspergé  (et  l'on 
s'incline  alors),  au  commencement  de  la  messe, 
à  Adjutorium  îiostrum,  à  Indulgentiam,   à  la  fin  du 

(*)  On  est  assis  au  chœur  tout  le  temps  que  Ton  n'est  ni 
debout,  ni  agenouillé. 
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chant  du  Gloria  et  du  CredOy  à  ces  mots  Cum  Sancto 
SpmtUj  GtVitam  venturi  sœculi,  au  chant  de  Benedictus 
après  le  Sanctus,  et  à  la  bénédiction  du  prêtre,  ainsi 
qu'à  l'intonation  des  cantiques  Magnificat,  Benedictus 
et  Nunc  dimittis  ; — 2  '^  sur  son  front,  ses  lèvres  et  sa 
poitrine,  avec  le  pouce,  à  Sequentia  ou  Initium  sancti 
Evangelii  ; — 3  ^  sur  ses  lèvres,  aux  mots  Domine^ 
labia  mea  aperies,  à  matines  ; — 4  ^  sur  sa  poitrine,  aux 
paroles  Coiiverte  nos  Deus,  à  compiles. 

3T.  Baiser  de  paix. — Quant  au  baiser  de  paix,  celui 
qui  le  donne  ne  salue  point  auparavant,  mais  pose  ses 
deux  mains  étendues  sur  les  épaules  de  celiii  qui  le 
reçoit,  et  approche  sa  joue  gauche  de  celle  de  l'autre, 
en  lui  disant  Fax  tecum,  puis,  croisant  les  mains,  il  lo 
salue.  Celui  qui  le  reçoit,  salue  d'abord  celui  qui  lui 
apporte  la  paix,  lui  met  ensuite  les  mains  étendues 
sous  les  coudes,  lui  répond  Ut  cum  spiritu  tuo,  et,  se 
croisant  les  mains,  le  salue  do  nouveau.  Avant  cette 
cérémonie,  au  moment  que  la  paix  est  apportée  au 
chœur,  le  premier  de  chaque  côté  salue  son  voisin  qui 
lui  rend  en  même  temps  son  salut  ;  puis  le  second  en 
fait  autant  à  l'égard  du  troisième,  et  ainsi  de  suite. 

38.  Sortie  du  chœur. — Pour  sortir  du  chœur,  au 
signal  donné,  les  clercs  viennent  se  réunir  deux  à 
deux  au  pied  des  degrés,  y  font  la  génuflexion,  puis 
marchent  comme  pour  l'entrée. 

39.  Retour  à  la  sacristie. — De  retour  à  la  sacristie, 
tous  saluent  la  croix,  et  personne  ne  doit  ôter  son 
habit  de  chœur  avant  d'avoir  récité  à  genoux  avec 
les  autres  le  Sub  tuum. 

AETICLE  V 

UÈaLES  GÉNÉRALES  DES  CÉRÉMONIES  TOUR  LES  SERVANTS 

40.  Mains  propres. — Los  servants  doivent  avoir  les 
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mains  bien  propres,  et  se  les  laver  avant  les  offices, 
s'il  en  est  besoin. 

41.  Habit  de  c/iœur. — Ils  doivent  éviter  d'aller  au 
chœur  ou  d'y  passer,  sans  être  revêtus  de  l'habit  de 
chœur.  11  n'y  a  d'exception  que  pour  la  messe  basse, 
on  faveur  de  ceux  qui  portent  un  costume, 

42.  Manière  de  tenir  les  mains. — Quand  ils  n'ont  pas 
les  mains  occupées,  ils  se  tiennent  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine,  ou  les  mains  jointes  à  la  hauteur  do  la 
poitrine,  ayant  alors  le  pouce  droit  croisé  sur  le  pouce 
ij;auche,  et  les  autres  doigts  réunis,  étendus  et  un  peu 
tournés  en  haut.  S'ils  ont  une  main  occupée,  ils 
étendent  l'autre  sur  la  poitrine,  sans  écarter  les  doigts. 

43.  Manière  de  se  tourner. — Les  servants  se  tournent 
toujours  de  face  les  uns  vers  les  autres.  Ils  ne  doi- 
vent jamais  marcher  à  reculons,  ni  appuyer  les  mains 
sur  l'autel. 

44.  Manière  de  saluer. — Ils  ne  doivent  pas  saluer 
comme  en  chemin  faisant,  mais  en  s'arrôtant  et  se 
tournant  vers  la  personne  ou  la  chose  qu'ils  saluent. 

45.  Position  des  mains. —  Quand  les  servants  font  le 
signe  de  la  croix,  ou  quand  ils  se  frappent  la  poitrine, 
ils  tiennent  la  main  gauche,  sans  en  écarter  les  doigts, 
étendue  au-dessous  de  l'endroit  de  la  poitrine  qu'ils 
touchent  ou  qu'ils  frappent  de  la  main  droite. 

46.  Manière  de  se  frapper  la  poitrine. — On  se  frappe  la 
poitrine  du  bout  des  doigts  do  la  main  droite  unis  en- 
semble, sans  effort  et  sans  porter  la  main  au  delà 
de  la  largeur  du  corps. 

47.  Manière  défaire  le  signe  de  la  croix.— On  fait  le 
signe  do  la  croix  de  la  main  droite,  en  portant  le  bout 
des  doigts  réunis  et  étendus,  la  paume  tournée  vers  le 
visage,  d'abord  au  front,  puis  à  la  poitrine,  ensuite  à 
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l'épaule  gauclic,   enfin  à   l'épaule  cl  roi  to,   ne  dif^anl 
Amen  qu'en  rejoignant  les  mains. 

48.  Faute  ou  omission. — Lorsqu'un  servant  s'aperçoil 
ou  e.st  averti  qu'il  a  omis  quelque  chose  ou  fait  une 
faute,  il  doit,  sans  se  troubler,  réparer  l'omission  ou  la 
faute,  s'il  en  est  encore  temps  ;  sinon,  il  doit  passer 
outre. 

49.  Fonctioîis  du  cérémonialre. — Le  cérémoniaire  est 
chargé  de  veiller  à  ce  que  chacun  observe  les  cérémo- 
nies prescrites.  Quand  il  ne  lui  est  pas  indiqué  de 
place  particulière,  il  se  met  où  sa  présence  est  le  plus 
utile.  Ainsi  dans  les  processions,  il  se  tient  tantôt 
près  du  célébrant,  tantôt  entré  les  deux  rangs  du 
clergé.  Il  est  toujours  nu-tête  et  debout,  pendant  les 
offices,  excepté  le  sermon.  S'il  s'aperçoit  que  quel- 
qu'un fait  une  faute,  il  l'avertit  le  plus  tranquille- 
ment possible,  si  la  faute  cause  du  dérangement  dans 
l'ordre  de  l'office,  et  s'il  en  est  encore  temps.  Il  mar- 
che ordinairement  à  la  gauche  de  celui  qu'il  accom- 
pagne.    Tous  doivent  suivre  sa  direction. 

50.  Signaux  à  donner. — Quand  le  chœur  est  assis,  et 
qu'il  doit  faire  une  génuflexion,  le  cérémoniaire  donne 
d'abord  un  signal  pour  le  faire  lever,  puis  un  autre 
pour  lui  faire  faire  la  génuflexion. 

51.  Fonctions  des  acolytes. — Les  acolytes  doiv^ent 
avoir  grand  soin  de  bien  s'accorder  en  tout,  et  en  par- 
ticulier en  marchant  du  môme  pied  (partant  toujours 
du  pied  gauche),  portant  leurs  chandeliers  à  la  même 
hauteur  (le  pied  du  chandelier  vis-à-vis  la  ceinture), 
se  tournant  toujours  l'un  vers  l'autre.  Ils  ont  encore 
soin  de  tenir  sur  le  nœud  du  chandelier  la  main  qui  est 
en  dehors,  et  sur  le  pied  celle  qui  est  en  dedans,  de 
sorte  que,  chaque  fois  qu'ils  changent  de  côté,  ils 
chancrent  aussi  de  main. 
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52.  Fonctions  du  thuriféraire. — Manière  de  porter 
V encensoir  à  chahies  courtes.  —  Si  l'encensoir  a  des 
chaînes  courtes,  le  thuriféraire,  en  le  portant,  le  sou- 
tient ouvert  de  la  main  droite,  en  cette  façon  :  il  passe 
le  pouce  dans  l'anneau  fixe  du  haut  de  l'encensoir,  et 
le  doigt  du  milieu  dans  l'anneau  de  la  chaîne  mobile, 
de  façon  à  soulever  un  peu  le  couvercle,  et  il  tient  la 
main  à  la  hauteur  du  visage.  Pour  la  main  gauche, 
elle  porte  la  navette,  l'ouverture  en  haut,  à  la  hauteur 
de  la  poitrine.  Afin  que  les  manches  do  son  surplis 
ne  l'embarrassent  point  dans  toute  sa  fonction  et  ne 
s'enflamment  pas  au  contact  de  l'encensoir,  le  thurifé- 
raire a  dû  avoir  .  soin  de  les  replier  et  remonter,  de 
façon  à  ce  que  l'avant-bras  soit  bien  dégagé. 

53.  Manière  de  porter  V encensoir  à  chaînes  longues. — 
Si  les  chaînes  sont  trop  longues  pour  que  le  thurifé- 
raire porte  ainsi  l'encensoir,  il  tient  la  platine  de  la 
main  droite  vis-à-vis  la  poitrine,  et  de  l'autre  main, 
l'encensoir  avec  la  navette,  laissant  tomber  entière- 
ment le  bras  gauche. 

54.  Manière  de  faire  mettre  de  V encens  dans  V encen- 
soir.— Lorsqu'il  s'approche  du  célébrant  pour  faire 
mettre  l'encens,  il  tient  la  navette  ouverte  de  la  main 
droite,  et  l'offre  à  celui  qui  la  doit  présenter  au  célé- 
brant ;  puis,  retenant  le  haut  des  chaînes  dans  sa  main 
gauche,  de  la  droite,  à  l'aide  de  la  chaîne  et  de  l'an- 
neau mobiles,  il  élève  de  six  à  huit  pouces  le  couver- 
cle, au-dessus  duquel  il  reprend  les  chaînes,  et  en 
même  temps,  il  pose  sa  main  gauche  vis-à-vis  la  poi- 
trine, tandis  que  le  cérémoniaire  soutient  le  pied  de 
l'encensoir  :  il  maintient  l'encensoir  à  une  hauteur 
convenable  pour  que  le  célébrant  puisse  mettre  com- 
modément l'encens.  L'encens  bénit,  le  thuriféraire 
referme  l'encensoir  comme  suit  :  il  lâche  d'abord  les 
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trois  chaînes  qu'il  tenait  de  la  main  droite,  et  éloigne 
un  peu  de  la  poitrine  la  main  gauche,  avec  laquelle  il 
tient  la  platine.  Ensuite,  il  fait  glisser  doucement  la 
chaîne  du  milieu  en  abaissant  le  pouce  droit,  et, 
quand  l'anneau  qu'il  tenait  touche  à.  la  platine,  il  en 
retire  le  pouce,  prend  de  la  main  droite  le  haut  doM 
chaînes  au-dessous  de  la  platine,  et  de  la  main  gauche 
lait  redescendre  l'anneau. 

I  55.  Manière  cT encenser. —  Vonv  encenser  quelqu'un, 

on  tient  la  platine  de  la  main  gauche  sur  la  poitrine, 
et,  de  la  droite  prenant  les  chaînes  à  environ  six 
pouces  du  couvercle,  on  avance  le  bras  à  la  hauteuj' 
de  l'épaule  vers  la  personne  qu'on  veut  encenser, 
comme  pour  lui  offrir  l'encens  ;  puis  on  le  retire  assez 
lentement  vers  soi,  en  ayant  soin  de  faire  une  petite 
pause  entre  les  différents  coups,  et  de  saluer  avant  et 
après  l'encensement,  si  cette  personne  doit  être  encen- 
sée séparément  du  chœur. 

50.  Manière  d'exciter  le  feu. — Si  l'encensoir  a  des 
chaînes  longues,  le  thuriféraire,  pour  exciter  le  feu, 
tient  de  la  main  droite  les  chaînes  à  quelques  pouces 
du  couvercle  (après  l'avoir  un  peu  soulevé),  et  il  agite 
devant  lui  l'encensoir,  à  la  hauteur  du  coude,  qui  doit 
rester  près  du  corps.  Cependant  il  tient  la  navette  et 
la  platine  des  chaînes  de  la  main  gauche  appuyée  sur 
la  poitrine.  Si  l'encensoir  a  des  chaînes  courtes,  on  ex- 
cite le  feu  en  l'agitant  devant  soi  au  bout  des  chaînes, 

57.  Porte- flambeaux. — Les  porte-flambeaux  doivent, 
marcher  deux  par  deux,  tenant  leurs  flambeaux  de  la 
main  qui  est  en  dehors,  et  appuyant  l'autre  sur  la 
poitrine.  Ils  s'avancent  posément  à  la  suite  du  thu- 
riféraire. 

58.  Porte-bénitier. — Le  porte-bénitier  tient  do  la 
main  gauche  lo  bénitier  à  la  hauteur  de  la  poitrine,  et 
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de  la  droite  il  présente  le  goupillon.  S'il  le  remet 
directement  au  prêtre,  il  baise  le  manche  du  goupil- 
lon, puis  la  main  du  prêtre  ;  lorsqu'il  le  reprend,  il 
baise  premièrement  la  main  du  prêtre,  et  ensuite  le 
goupillon. 

AEÏICLE  VI 

RÈGLES   GÉNÉRALES   POUR  LES   CHANTRES 

59.  Habit  des  chantres. — Quand  ils  sont  encensés. — 
Les  chantres  portent  l'habit  de  chœur  ordinaire.  Ils 
ne  se  revêtent  de  chapes  qu'aux  vêpres  et  lorsqu'ils 
sont  de  vrais  clercs.  Ils  sont  alors  au  nombre  de  deux 
ou  de  quatre  ou  de  six,  suivant  la  solennité  de  la  fête. 
Ils  ne  sont  encensés  séparément  du  reste  du  chœur 
que  lorsqu'il  sont  ainsi  revêtus  de  chaj^es. 

60.  Ce  qu'ils  doivent  chanter. — Ils  ne  doivent  rien 
ajouter,  ni  retrancher,  ni  changer  de  ce  que  prescri- 
vent les  livres  liturgiques. 

61.  Quand  ils  se  lèvent. — Ils  se  lèvent  pour  chanter  : 
1  ^  les  premiers  mots  d'une  antienne,  de  l'introït,  de 
l'offertoire,  de  la  communion,  etc.  ;  2  ^  le  premier 
verset  d'un  psaume  ;  3  ^  les  versets  du  graduel  et 
V Alléluia  et  tous  autres  versets  (excepté  ceux  qui 
précèdent  la  bénédiction  du  St.  Sacrement)  ;  4^  les 
premiers  mots  d'une  prose.  A  la  répétition  d'une 
antienne,  ils  se  contentent  de  se  découvrir  pour  enton- 
ner, sans  se  lever. 

62.  Chant  de  Benedictus  qui  venit.  —  Ils  n'entonnent 
le  verset  Benedictus  qui  suit  le  Sanctus  qu'après  l'élé- 
vation. 

63.  Strophes  à  chanter. — S'il  reste  ensuite  quelque 
temps  avant  le  Pater,  ils  peuvent  chanter  quelques 
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strophes  en  l'honneur  du  St.  Sacrement,  ainsi  qu'après  , 
le  chant  de  VAgnus  Dei,  pourvu  que  ce  chant  no  lasso 
pas  attendre  le  prêtre. 

64.  Observations  générales.— Ijq»  chantres  doivent 
faire  en  sorte  de  chanter  ensemble  et  de  bien  pro- 
noncer tous  les  mots.  Ils  ne  doivent  faire  de  pauses 
qu'aux  endroits  indiqués  dans  le  livre.  C'est  toujours 
iiu  premier  chantre  à  donner  le  ton. 

65.  Mesure  du  chant. — Le  chant  no  doit  être  ni  trop 
rapide  ni  trop  lent  ;  il  est  à  propos  néanmoins  d'en 
varier  la  solennité  suivant  le  rite  des  offices.  11  con- 
vient de  chanter  plus  lentement  le  Gloria  Patri,  le 
Magnificat,  le  cantique  Benedictus  et  le  verset  Te  ergo 
quœsumus  du  Te  Deum,  11  est  important  d'examiner 
le  morceau  à  chanter,  avant  d'entonner,  afin  do  no 
point  prendre  trop  haut  ni  trop  bas. 

G6.  Chant  à  exercer. — Il  est  aussi  important  que  les 
chantres  prennent  des  exercices  de  temps  à  autres, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  d'offices  extraordinaires,  tels  quo 
ceux  de  la  Semaine  Sainte,  la  visite  de  l'Evêque,  etc. 

ARTICLE  YII 


( 


DE  LA  TENUE  DU  PEUPLE  PENDANT  LES  OFFICES  PUBLICS 


67.  Bègle  générale. — Exceptions. — Une  fois  l'office 
commencé,  tout  le  peuple,  hommes  et  femmes,  doit  se 
conformer  au  chœur,  c'est-à-dire,  être  à  genoux,  de- 
bout ou  assis  on  même  temps  que  lui.  11  y  a  trois  excep- 
tions :  1  ^  après  l'élévation,  le  peuple  reste  à  genoux 
jusqu'après  la  communion,  quoique  le  chœur  soit 
alors  debout  ;  2  ^  pendant  l'encensement  du  chœur, 
si  la  préface  n'est  pas  commencée,  le  peuple  reste  assi  i 
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(il  se  lève  ce])ciHlant  pourrenconsemcntdo  l'Evèquo) 
ii  ^  pondant  renocnscnieîitdii  peuple,  celui-ci  doit-ôtro 
debout,  quoique  le  chœur  Roit  assis. 


CHAPITRE  DEUXIEME 


MESSE    BASSE 


ARTiCLI']  I 


DU   SERVANT   X)K    LA   MESSE    BASSE 


i 


08.  Blgnlté  (h  cette  foncilon. — Les  enfants  qui  ser- 
vent la  messe  doivent  se  rappeler  qu'ils  tiennent  la 
place  des  ecclésiastiques,  dont  c'est  la  fonction  propre 
de  servir  le  prêtre  à  l'autel.  Il  doivent  donc  s'ac- 
quitter de  cette  fonction  avec  un  grand  soin  et  beau- 
coup de  foi,  de  dévotion  et  de  décence. 

()9.  Habit,  etc. — Le  servant  do  messe,  d'après  la 
rubrique,  est  revêtu  de  son  habit  de  chœur.  Cependant 
il  peut  absolument  se  présenter  avec  ses  habits  ordi- 
naires, s'il  porto  un  costume.  Ses  chaussures  doivent 
être  pj'opres,  et  il  doit  avoir  les  mains  bien  lavées. 

70.  Génuflexion. — Il  fait  la  génuflexion  toutes  les 
fois  qu'il  passe  vis-à-vis  le  milieu  de  l'autel,  quand 
môme  le  Saint-Sacrement  n'y  est  point  conservé. 

71.  Ole  il  doit  se  placer. — Pendant  la  messe,  il  se 
place  toujours  au  coin  des  degrés,  le  dos  tourné  au 
peuple,  du  coté  où  le  livre  n'est  pas.  S'il  y  a  plusieurs 
marches  à  l'autel,  il  s'agenouille  sur  la  plus  basse  ;  si 
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au  contraire  il  n'y  on  a  qu'une,  il  b'agonouillo  sur  lo 
pavé.  Cependant,  pour  les  prières  do  la  confession  au 
commencement  de  la  messe,  c'est  toujours  sur  le  pavé 
qu'il  s'agenouille. 

72.  Baisers. — Quand  le  servant  présente  quelque 
objet  au  prêtre,  il  le  baise  auparavant  ;  quand  il  le 
reçoit  du  prêtre,  il  lo  baise  à  demi  seulement.  Pour 
la  barrette,  il  peut  on  la  présentant  no  la  baiser  qu'à 
demi,  si  ensuite  il  baise  la  main  du  prêtre. 

73.  Règles  générales  à  suivre. — Quant  aux  genuflé- 
x\r  ,^  prostrations,  salutations,  ainsi  qu'à  la  manière 
de  se  tenir  les  mains,  etc.,  il  suit  les  règles  générales 
déjà  exposées. 

74.  Arrivée  à  V église.  —  Il  convient  qu'en  arrivant 
à  l'église,  après  avoir  fait  la  génuflexion  au  Saint- 
Sacrement,  lo  servant  do  messe,  comme  toute  autre 
personne  qui  entre  dans  lo  lieu  saint,  commence  par 
faire  une  courte  prière.  Ensuite  il  passe  à  la  sa- 
cristie, et  se  revêt  des  habits  do  chœur. 

75.  Burettes  à  préparer. — S'il  est  chargé  de  mettre 
le  vin  et  l'eau  dans  les  burettes,  il  a  bien  soin  do  no 
pas  mêler  l'un  avec  l'autre,  et,  si  les  burettes  ne  sont 
pas  de  verre,  il  fait  grande  attention  à  la  marque  ou  au 
signe  qui  distinguo  colle  du  vin  d'avec  l'autre  (c'est 
ordinairement  la  lettre  Y,  ou  un  cordon  rouge).  Il 
les  place,  ainsi  préparées,  avec  le  bassin  ou  le  plateau 
et  le  manuterge  ou  lavabo,  sur  la  crédence,  du  côté 
de  l'épître.  Il  mot  aussi  la  clochette  au  lieu  conve- 
nable. 

76.  Missel. — Autel  à  disposer. — Il  présente  le  missel 
au  prêtre  à  la  sacristie,  pour  que  celui-ci  y  cherche  la 
messe,  et,  si  l'autel  n'est  pas  préparé,  il  le  découvre, 
y  place  les  cartons,  ainsi  que  lo  missel  sur  son  pupitre 
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on  coussin,  an  coin  do  TcpUro,  la  tranche  tournco 
vers  le  milieu  <.Ie  raiitel.  il  allume  aussi  deux  cierges, 
on  commençant  du  cnlé  de  l'épitre. 

77.  Il  aide  le  jjrctre. — Le  servant  retourne  ensuite  à 
la  .sacristie,  et,  pendant  que  le  prêtre  s'habille,  il 
veille  à  ce  que  les  vêtements  sacrés,  surtout  l'aube 
et  la  chasuble,  soient  adaptés  convenablement. 

78.  Départ  de  la  sacristie. — Le  prêtre  étant  habillé, 
le  servant  se  place  à  sa  droite,  et  lui  présente,  avec 
les  baisers  convenables,  la  barrette,  dont  il  tourne 
l'ouverture  en  bas,  et  la  corne  qui  manque,  du  côté 
gauche,  il  fait  ensuite  une  inclination  profonde  à  la 
croix,  salue  le  prêtre,  i:)uis  marche  devant  lui  grave- 
ment et  modestement,  tenant  les  mains  jointes. 

79.  Entrée  au  chœur. — Si  l'entrée  du  chœur  est  du 
côté  de  l'épitre,  le  servant  se  retire  un  peu  en  arrière, 
en  arrivant  à  l'autel,  afin  de  laisser  passer  le  prêtre 
devant  lui,  et  il  le  salue  d'une  inclination  médiocre. 

80.  Arrivée  d  Vautc.l. — Arrivé  au  bas  des  degrés  de 
l'autel,  il  se  place  à  la  droite  du  prêtre,  et  reçoit  sa 
barrette  de  la  main  droite,  en  la  baisant  à  demi. 
Lorsque  le  prêtre  salue  le  8t.  Sacrement  ou  la  croix, 
le  servant  fait  la  génutlexion  sur  le  pavé.  Ensuite  il 
relève  uu  peu  le  devant  de  l'aube  du  prêtre,  de  la 
main  gauche,  pour  l'aider  à  monter,  puis  il  va  porter 
sa  barrette  en  quelque  lieu  convenable  près  de  la  cré- 
dence.  11  revient  se  mettre  à  genoux  sur  le  pavé,  un 
peu  au  delà  du  milieu  de  l'autel,  du  côté  de  l'évangile, 
en  attendant  que  le  prêti*e  descende  pour  commencer 
la  messe. 

81 .  Il  se  conforme  au  j/rétre. — En  règle  générale,  le 
servant,  pendant  toute  la  messe,  incline  la  tête,  fait 
le  signe  de  la  croix,  et  se  frappe  la  poitrine  chaque 
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fois  que  lo  prêtre  lUitlui-inèmocesiielioiiseii  parlant  à 
voix  haute. 

82.  Manière  de  répondre. — Lorsque  lo  prêtre  eom- 
iiicnce  les  prières  de  la  messe,  le  servaiU,  placé  un 
peu  en  arrière,  répond  d'un  ion  de  voix  modéré,  sans 
crier  (surtout  s'il  se  dit  en  même  temps  d'autres 
messes),  sans  se  précipiter,  sans  omettre  un  seul  mot, 
et  attendant  toujours,  pour  cojnmencer,  que  le  prêtre 
ait  fini. 

83.  Conflteor  du  prêtre. — Pendant  tout  le  Conjiteor  dn 
prêtre,  le  servant  se  tient  les  mains  jointes,  sans  s'in- 
cliner ni  frapper  sa  poitrine. 

84.  Misereatur  tui. — Quand  le  prêtre  a  lini,  le  ser- 
vant s'incline  médiocrement  vers  lui  et  dit:  Misereatur 
tui,  etc. 

85.  Conflteor  du  servayil. — Quand  le  prêtre  a  répondu 
Aiaen^  le  servant  se  retourne  vers  l'autel  et  s'incline 
profondément  tout  le  tempes  qu'il  récite  le  Co7ifiteor, 
excepté  aux  paroles  et  tihi  Fater,  et  te  Fater,  qu'il  dit 
en  se  tournant  un  peu  vers  lo  célébrant  et  lui  faisant 
une  inclir.ation  médiocre.  A  ces  mots  med  culjxi,  il  se 
frappe  trois  fois  la  poitrine  de  la  main  droite,  la  gauche 
étendue  a'jL-dessous  de  l'endroit  où  il  se  frappe.  11 
demeure  ainsi  incliné  jusqu'à  la  fin  du  Misereatur  que 
dit  le  prêtre,  auquel  il  répond  Amen:  puis  il  se  re- 
dresse, fait  le  signe  do  la  croix  lorsque  le  célébrant  dit 
Indulgentiarn,  et  lui  répond  Amen  à  la  fin.  11  s'incline 
médiocrement  lorsque  le  prêtre  dit  :  Deus,  tu  con- 
versus,  etc.,  répond  en  cette  posture,  et  ne  se  redresse 
que  quand  le  prêtre  dit  Oremus. 

8G.  Le  prêtre  monte  à  V autel. — A  cette  parole  le  sei*- 
vant  se  lève,  et  lorque  le  prêtre  monte  à  l'autel,  il 
relève  un  peu  le  bas  de  son  aube  par  devant  ;  puis  se 
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tournant  de  droite  à  gauche,   il  va  s'agenouiller  au 
côté  do  l'évangile. 

87.  Inclinations. — Au  nom  de  Jésus,  à  Gloria  Fatri, 
à  Oremus,  et  à  tous  les  autres  mots  auxquels  le  prêtre 
s'incline  vers  la  croix,  le  servant  fait  de  même  ;  mais 
aux  autres,  il  s'incline  devant  lui-même. 

88.  Kyrie. — En  répondant  au  Kyrie,  le  servant  dit 
une  fois  Kyrie  eleison,  deux  fois  Christe  eleison,  ofc 
encore  une  fois  Kyrie  eleison. 

89.  Plusieurs  epîtres. — Aux  messes  où,  après  le  Kyrie, 
le  prêtre  dit  plusieurs  oraisons  et  plusieurs  épi  très,  le 
servant  répond  Levate  aux  mots  Flectamus  o  ua  ; 
Amen  à  chaque  oraison  ;  et  Deo  grattas  a  la  u^l  do 
chaque  épîtro,  excepté  à  celle  qui  précède  Bominus 
vobiscum. 

90.  Après  répUre. — Le  servant,  ayant  répondu  Deo 
(jratias  à  l'épître  qui  se  lit  après  Bominus  vobiscum,  se 
lève,  et,  faisant  la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel  sur 
le  pavé,  va  se  placer  à  la  droite  du  prêtre  sur  le  pre- 
mier degré.  Si  cependant  il  y  a  une  prose,  il  attend 
jusque  vers  la  fin  de  la  prose. 

91.  Livre  à  changer  de  côté. — Lorsque  le  prêtre  se 
rend  au  milieu  de  l'autel,  le  servant  monte  sur  le 
marchepied,  prend  des  deux  mains  le  pupitre  sur 
lequel  se  trouve  le  livre  (mais  sans  toucher  au  livre)  ; 
puis,  il  descend  par  sa  gauche  les  degrés  vers  le 
milieu  de  l'autel  ;  là,  se  tournant  vers  la  croix,  il  fait 
la  génuflexion  et  remonte  vers  le  coin  do  l'évangile. 
11  y  place  le  \\Yve  de  biais,  de  manière  que  le  dos  du 
livre  regarde  le  coin  postérieur  de  Fautel. 

92.  Avant  Vévangile. — Pendant  que  le  prêtre  vient 
vers  le  livre,  le  servant  descend  immédiatement  à  sa 
gaucho  sur  lo  premier  degré,  fait,  on  même  temps  que 
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le  prêtre,  avec  le  pouce  droit,  trois  petits  signes  de 
croix  sur  son  front,  sa  bouche  et  sa  poitrine,  et,  joi- 
gnant les  mains,  répond  Gloria  tibi,  Domine. 

93.  Evangile. — Il  se  tourne  alors  par  la  droite,  et, 
faisant  la  génuflexion  sur  le  pavé  en  passant  au  milieu 
de  l'autel,  il  se  tient  debout  du  côté  de  l'épitre  (tourné 
vers  le  prêtre),  tout  le  temps  de  l'évangile,  à  la  fin 
duquel  il  répond  :  Laus  tibi,  Christ e. 

94.  Credo. — Pendant  tout  le  Credo,  le  servant  est  à 
genoux. 

95.  Burettes  à  présenter. — Lorsque  le  prêtre  décou- 
vre le  calice,  le  servant  se  lève  et  va  chercher  les 
burettes  à  la  crédence.  Il  tient  celle  du  vin  de  la  main 
droite  et  celle  de  l'eau  de  la  main  gauche,  toutes  deux 
par  le  pied,  les  anses  placées  de  manière  que  le  prêtre 
puisse  les  prendre  commodément.  Se  tournant  sur  sa 
gauche,  il  monte  ainsi  sur  le  premier  degré,  au  coin 
de  l'épitre.  Lorsque  le  prêtre  y  arrive,  il  lui  foit  une 
inclination  médiocre,  et  lui  présente,  avec  les  baisers 
convenables  avant  et  après,  la  burette  du  vin.  Pen- 
dant que  le  prêtre  verse  du  vin  dans  le  calice,  le  ser- 
vant fait  passer  la  burette  de  l'eau  dans  sa  main 
droite  ;  il  reçoit  de  la  gauche  celle  du  vin,  puis  il 
présente  celle  de  l'eau,  qu'il  reçoit  ensuite  de  la  droite. 
Alors  il  fait  une  nouvelle  inclination  au  prêtre,  se 
tourne  par  la  droite,  et  va  rej^lacer  les  burettes  sur  la 
crédence. 

96.  Lavement  des  mains. — Il  met  le  manuterge  sur 
son  bras  gauche,  prend  le  bassin  de  la  main  gauche, 
et  ia  burette  à  l'eau  de  la  main  droite,  et  se  place  do 
nouveau  sur  le  premier  degré  au  coin  de  l'épitre. 
Quand  le  prêtre  arrive  pour  se  laver  les  doigts,  il  lui 
fait  l'inclination  ordinaire,  puis,  tenant  le  bassin  à  une 
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liaatour  convenable  pour  que  le  prêtre  n'ait  pas  à  se 
baisser,  et  baisant  la  burette  à  demi,  il  verse  de  l'eau 
sur  les  doigts  du  célébrant  sans  précipitation,  jusqu'à 
ce  que  celui-ci  lui  fasse  signe  de  cesser.  11  lui  laisse  le 
temps  d'essuyer  ses  doigts,  et,  après  avoir  fait  le  salut 
convenable,  il  retourne  par  sa  droite  à  la  crédence  ;  il 
jette  l'eau  qui  est  dans  le  bassin,  dans  le  lieu  destiné  à 
la  recevoir;  il  place  ensuite  les  burettes  sur  le  bassin, 
celle  du  vin  à  droite  et  celle  de  l'eau  à  gauche.  Alors 
il  joint  les  mains,  retourne  par  sa  gauche  à  sa  place, 
du  coté  de  l'épître,  et  se  remet  à  genoux. 

1)7.  Susdplat. — Il  répond  Siiscipiat,  etc.,  à  genoux  et 
sans  s'incliner,  quand  le  célébrant,  après  avoir  dit 
Orate,  fratres,  s'est  retourné  vers  l'autel. 

98.  Préface  et  Sanctus.  —  11  répond  au  prêtre  au 
cominencement  de  la  ])réface.  Au  Sanctus,  incline 
médiocrement,  il  tinte  de  la  main  droite  la  clochette 
trois  fois  distinctement  ;  et,  après  la  troisième,  il  con- 
tinue à  sonner  jusqu'à  Benedlctus  exclusivement,  pen- 
dant lequel,  ayant  mis  la  clochette  sur  la  marche,  il  fait, 
de  la  main  droite,  le  signe  de  la  croix  en  même  temps 
que  le  célébrant.  C'est  alors  qu'il  allume  un  troisième 
cierge  pour  l'élévation,  si  tel  est  l'usage  du  diocèse. 

99.  Elévation. — Quand  le  prêtre,  après  avoir  étendu 
ses  mains  sur  le  calice  et  l'hostie,  les  rejoint  et  com- 
mence à  faire  des  signes  de  croix,  le  servant  sonne  de 
nouveau  la  clochette,  si  c'est  l'usage  du  diocèse  ;  puis, 
ayant  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé  au  milieu  de  l'au- 
tel, il  monte  s'agenouiller  derrière  le  prêtre,  un  peu  à  sa 
droite,  sur  le  marchepied.  Quand  le  prêtre  s'incline 
sur  l'autel,  pour  |)rononcer  les  paroles  de  la  consécra- 
tion, le  servant  lève  un  peu  de  la  main  gaucho  le  bas 
de  la  chasuble,  et,  lorsque  le  célébrant  fait  la  génu- 
flexion pour  adorer  la  Sainte  Hostie,  il  sonne  trois 
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coups  de  clochette  bien  distincts  avec  l;i  lualu  droite, 
le  dernier  au  moment  que  le  protre  fhit  une  secondes 
génuflexion.  Il  observe  les  mêmes  choses  ;i  l'éléva- 
tion du  calice.  Pendant  chacune  des  deux  élévations, 
il  adore  le  Saint-Sacrement,  étant  pi'ofondément 
incliné. 

100.  A'près  V élévation.  —  Apres  la  seconde  éléva- 
tion, le  servant  se  lève,  tourne  sur  sa  gauche,  des- 
cend au  bas  des  degrés,  oii  il  fait  la  génuflexion,  et  se 
remet  à  sa  place  du  côté  de  l'épître.  Il  fait  bien  atten- 
tion à  chaque  répons  qu'il  doit  dire. 

101.  Nohis  quoc[ue  peccatorihus  et  Agnus  Dei. — Il  se 
frappe  une  fois  la  poitrine  à  Ilobis  quoque  peccatoîibus, 
sans  s'incliner,  et  trois  fois  au  mot  nobis  de  V Agnus 
Dei,  étant  alors  médiocrement  incliné. 

102.  Domine,  non  sum  dignus. — Au  Domine  non  sum 
dignus,  le  servant  sonne  la  clochette  par  trois  fois,  si 
c'est  l'usage  du  diocèse. 

103.  Communion  du  2^r être. — Pendant  la  communion 
du  prêtre  sous  chacune  des  deux  espèces,  le  servant 
s'incline  profondément. 

104.  Communion  des  fidèles. — Si  quelqu'un  se  pré- 
sente pour  communier,  le  servant  à  genoux  du  côte  de 
l'épître,  la  gauche  tournée  vers  le  j)euple,  et  profondé- 
ment incliné,  dit  tout  haut  le  Conflteor,  pendant  que  le 
prêtre  prend  le  Précieux  Sang.  Il  répond  Amen  à  la 
tin  du  Misereatur  et  de  V Indulgentiain,  fait  sur  lui- 
même  le  signe  de  la  croix  à  Indulgentiam,  et  se  frappe 
trois  fois  la  poitrine  à  Domine,  non  sum  dignus.  S'il  y 
a  des  communiants  au  chœur,  il  leur  présente  la  nappe 
de  communion.  Le  manuterge  ou  le  voile  du  calice 
ne  doivent  jamais  servir  à  cet  usage.  Le  servant  ac- 
compagne le  célébrant,  en  tenant  un  cierge  allumé  à 
la  main,  si  c'est  nécessaire. 
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105.  Communion  du  servant. — Si  le  servant  doit  com- 
munier lui-même,  il  s'agenouille  sur  le  bord  du  mar- 
chepied, un  peu  du  côté  de  l'épître,  quand  il  est  en 
habit  de  chœur  (autrement,  il  s'agenouille  sur  le  jDavé), 
et  se  sert  de  la  nappe. 

106.  Ablutions. — Aussitôt  que  la  porte  du  tabernacle 
est  refermée,  s'il  y  a  eu  communion  des  assistants,  ou, 
s'il  n'y  a  pas  eu  telle  communion,  lorsque  le  célébrant 
commence  à  recueillir  les  parcelles  sur  la  patène,  le 
servant  se  lève,  va  à  la  crédence  et  y  prend  les  deux 
burettes  par  l'anse  ou  par  le  milieu,  celle  du  vin  de  la 
main  droite  et  celle  de  l'eau  do  la  main  gauche,  re- 
tenant avec  l'index  le  couvercle,  s'il  y  en  a  un.  Tour- 
nant alors  sur  sa  gauche,  il  monte  sur  le  marchepied 
de  l'autel,  du  côté  droit  du  prêtre,  y  fait  la  génuflexion 
en  arrivant,  puis,  lorsque  le  prêtre  lui  présente  le 
calice,  il  verse  doucement  du  vin  dans  le  calice, 
tenant  la  burette  un  peu  élevée  au-dessus,  et  la 
baisant  à  demi  avant  et  après.  Il  cesse  de  verser 
lorsque  le  célébrant  lui  en  fait  signe.  Le  servant 
le  salue  alors,  et  se  retire  vers  le  coin  de  l'épître. 
Lorsque  le  prêtre,  tenant  le  calice  par  la  coupe,  vient 
vers  lui,  il  le  salue  de  nouveau  par  une  inclination 
médiocre,  et  verse  doucement  sur  ses  doigts  au  milieu 
du  calice,  d'abord  du  vin,  ensuite  de  l'eau,  jusqu'à  ce 
que  le  prêtre  lui  fasse  signe  d'arrêter,  en  élevant  le 
calice  ou  les  doigts  ;  il  baise  les  burettes  à  demi  avant 
et  après. 

107.  Livre  à  changer  de  coté. — II*  salue  encore  le 
prêtre,  et  tournant  sur  sa  droite,  il  reporte  les  bu- 
rettes à  la  crédence.  Il  se  rend  ensuite  par  le  pavé  au 
milieu  de  l'autel,  y  fait  la  génuflexion,  monte  directe- 
ment vers  le  livre,  le  prend  des  deux  mains,  avec  son 
pupitre,  (sans  mettre  les  doigts  sur  le  livre),  et  se  tour- 
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nant  par  la  droite,  il  descend  vers  le  milieu  do  l'autel  sur 
le  pavé,  y  fait  lagénutlexion  tourné  vers  la  croix,  monte 
à  l'autel,  et  y  place  le  livre  carrément  du  côté  de 
l'épître  ;  puis,  se  tournant  par  la  gauche,  il  redescend 
vers  le  milieu  de  l'autel,  y  l'ait  la  génuflexion  sur  le 
pavé,  et  va  s'agenouiller  du  côté  de  l'évangile. 

108.  Livre  pour  le  dernier  évangile. — Si,  après  les  der- 
nières oraisons,  le  prêtre,  retournant  au  milieu  de  l'au- 
tel, laisse  le  livre  ouvert,  le  servant  va  le  prendre  pour 
le  transporter  au  côté  de  l'évangile,  ayant  soin  de 
faire  la  génuflexion  au  bas  des  degrés,  chaque  fois 
qu'il  passe  au  milieu  de  l'autel.  II  se  met  à  genoux 
et  s'incline  pour  recevoir  la  bénédiction  du  prêtre,  au 
lieu  où  il  se  trouve. 

109.  Bénédiction  et  dernier  évangile. — S'il  n'a  pas  le 
livre  à  transporter,  le  servant  reçoit  la  bénédiction  à 
sa  place  ordinaire,  agenouillé  et  médiocrement  in- 
cliné. Il  se  lève  aussitôt  après,  répond  au  célébrant, 
et  fait  trois  petits  signes  de  croix  sur  son  front,  sa 
bouche  et  sa  poitrine,  comme  au  premier  évangile  ;  il 
traverse  alors  du  côté  de  l'épître,  faisant  en  passant 
la  génuflexion,  et  se  tient  debout  jusqu'à  ces  paroles  : 
Et  Verhum  caro  factum  est,  auxquelles  il  fait  la  génu- 
flexion sur  le  pavé,  et  se  relève  aussitôt  après. 

110.  Sortie  du  chœur  et  retour  à.  la  sacristie. — Ayant 
répondu  Beo  gratias  à  la  fin  du  dernier  évangile,  il  va 
chercher  la  barrette  du  prêtre,  et,  se  tenant  à  sa 
droite,  il  la  lui  présente  comme  avant  la  messe.  Il 
fait  la  génuflexion,  en  même  temj^s  que  le  prêtre 
salue  le  St.  Sacrement  ou  la  croix.  Ensuite,  iH'écé- 
dant  le  célébrant  et  tenant  les  mains  jointes,  il  re- 
tourne à  la  sacristie  par  le  côté  de  l'épître.  En  y 
arrivant,  il  se  place  à  sa  droite,  et  salue  en  même 
temps  que  lui  le  crucifix,  puis  le  prêtre  lui-même. 
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111.  Après  la  messe. — Le  servant  va  alors  éteindre 
les  cierges,  en  commençant  par  celui  do  l'évangile,  et 
remporte  le  missel  à  la  sacristie  avec  les  cartons,  s'il 
ne  doit  yms  se  dire  une  autre  messe  ;  il  retourne 
ensuite  à  l'autel  pour  le  couvrir  de  son  tapis,  puis 
remporte  à  la  sacristie  les  burettes  et  autres  objets 
qui  peuvent  se  trouver  sur  la  crédence.  Après  avoir 
mis  chaque  chose  en  ordre  et  à  sa  place,  il  quitte  son 
habit  de  chœur  et  se  retire. 

AETICLE  II 

DE    CE    QUE   LE    SERVANT   DOIT   OBSERVEH  X   LA  MESSE 
CÉLÉBRÉE   DEVANT   LE   SAINT-SACREMENT   EXPOSÉ 

112.  Prostrations  et  génuflexions. — Si  la  messe  se  dit 
à  un  autel  où  le  Saint-Sacrement  est  exposé,  le  ser- 
vant, au  lieu  d'une  génuflexion,  fait  une  prostration 
sur  le  pavé,  à  côté  du  prêtre,  avant  et  après  la  messe. 
Le  reste  du  temps,  il  fait  une  génuflexion  seulement. 

113.  Baisers  à  omettre  ;  saints. — Il  ne  baise  rien  de 
ce  qu'il  présente  au  prêtre  ou  qu'il  en  reçoit  ;  mais  il 
lui  fait  les  saints  ordinaires. 

114.  Lavement  des  mains. — Au  lavement  des  mains, 
il  attend  au  côté  de  l'épitre,  en  bas  des  marches,  le  dos 
tourné  au  peuple,  que  le  prêtre  y  descende  lui-même. 

115.  Barrette. — Le  servant  reçoit  la  barrette  du 
célébrant  aussitôt  que  celui-ci  l'a  ôtée  en  apercevant 
le  Saint-Sacrement  exposé  ;  et,  après  la  messe,  il  lui 
présente  de  nouveau  la  barrette  dès  qu'il  est  hors  de 
la  présence  du  Saint-Sacrement. 

116.  Habit  de  chœur. — A  cette  messe,  le  servant  doit 
nécessairement  être  en  habit  de  chœur. 
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Uî.  Encensements. — Si  lo  Saint-Sacroment  est  ex- 
posé immédiatement  avant  la  messe,  ou  est  remis 
dans  le  tabernacle  après  la  messe,  on  se  sert  de  l'en- 
censoir, et  il  est  à  propos  qu'il  y  ait  deux  servants, 
dont  l'un  porte  l'encensoir,  et  l'autre  tient  la  navette 
et  présente  la  cuiller  au  prêtre,  comme  il  est  expliqué 
aux  Nos.  254  et  257. 

AETICLE  III 

DE  CE   QUE   LE   8ERVANT  DOIT    OBSERVER  AUX  MESSES 

BASSES   DES   DÉFUNTS 

118.  Baisers  à  omettre  ;  saints.  —  Le  servant  ne 
baise  aucun  des  objets  qu'il  présente  au  prêtre  ou 
qu'il  en  reçoit,  mais  il  lui  fait  les  saluts  ordinaires. 

119.  Introït. — Il  ne  fait  pas  le  signe  de  la  croix 
au  commencement  de  l'introït. 

120.  Bies  irœ. — Si  le  prêtre  lit  la  prose  Dies  îrce^  le 
servant  ne  se  rend  auprès  de  lui,  pour  transporter  le 
livre,  que  vers  la  fin  de  cette  prose. 

121.  Agnus  Del. — Il  ne  se  frappe  point  la  poitrine 
à  V Agnus  Dei. 
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DE  CE   QUE   LE   SERVANT    DOIT  OBSERVER  A   LA  MESSE 
BASSE   DITE   EN  TRÉSENCE   DE   l'ÉVÊQUE 

122.  Salut  à  Vévêque. — En  arrivant  à  l'autel,  après 
avoir  fait  une  génuflexion  vers  le  tabernacle,  le  ser- 
vant en  fait  une  autre  vers  l'Evoque,  en  même  temps 
que  le  célébrant  salue  celui-ci.  Il  fait  encore  de  même 
immédiatement  avant  que  la  messe  no  commence. 
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123.  Prières  de  la  confession. — Quand  l'Evèquo  ar- 
rive  à  l'autel  pour  faire  la  confession  (s'il  juge  à 
propos  de  la  faire),  le  servant  se  tourne  vers  lui  et 
lui  fait  une  nouvelle  génuflexion.  Puis,  restant  à  la 
gauche  du  célébrant,  il  se  met  à  genoux  sur  le  pavé  à. 
l'ordinaire.  Lorsque  l'Evèquo  se  retire,  il  lui  fait 
encore  une  génuflexion. 

124.  J^e  pas  tourner  le  dos  à  rEvéque. — Si  l'Evéquo 
est  agenouillé  au  milieu  du  chœur,  le  servant,  pour  no 
pas  lui  tourner  le  dos,  se  tient  à  genoux  et  fait  la 
génuflexion  à  l'autel,  lorsqu'il  va  d'un  coin  à  l'autre, 
de  manière,  à  toujours  présenter  le  côté  au  Prélat,  et, 
après  cette  génuflexion,  il  en  fait  toujours  une  autre  à 
l'Evêque.  Dans  ce  cas,  pour  les  prières  de  la  confes- 
sion, il  se  tient  à  la  gauche  du  célébrant,  au  coin  dos 
degrés,  du  côté  de  l'évangile. 

125.  Evangile  à  baiser.— A  l'évangile,  le  servant 
reste  du  côte  du  livre,  et,  quand  l'évangile  est  fini 
(s'il  n'y  a  pas  d'ecclésiastique  au  chœur),  il  prend  lo 
missel  ouvert  et  va  le  présenter  à  baiser  à  l'Evêque, 
sans  lui  faire  aucun  salut  ;  mais  après  il  ferme  le  livre, 
la  tranche  du  côté  gauche,  fait  une  génuflexion  à 
l'Evêque,  reporte  le  missel  sur  l'autel,  l'ouvre  au 
môme  endroit,  et  passe  au  côté  de  l'épître. 

126.  Burette  à  Veau. — A  l'offertoire,  au  lieu  de  faire 
bénir  l'eau  par  le  célébrant,  le  servant,  tenant  la 
burette  à  l'eau  de  la  main  droite,  se  retourne  vers 
l'Evêque,  et  lui  fait  une  génuflexion,  en  disant  :  Béné- 
dicité, Pater  Revçrendissime. 

127.  Départ  du  chœur. — Après  la  messe,  le  servant 
fait  une  génuflexion  à  l'Evêque,  en  même  temps  que 
le  célébrant  le  salue. 

128.  Messe  basse  de  CEvêque. — Si  l'évêque  dit  lui- 
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même  la  basse  messe,  on  allume  quatre  ou  six  cierges. 
Le  servant  agenouillé  verse  do  Téau  sur  ses  mains  : 
10  avant  qu'il  ne  prenne  les  ornements  sacrés  ;  2  ^  au 
Lavabo  ;  3  *^  après  les  ablutions  ;  4  ^  après  qu'il  a 
déposé  les  ornements  sacrés.  Le  servant  a  soin  de 
faire  une  génuflexion  au  Prélat  avant  et  après.  Il  ne 
lui  répond  pas  lui-môme  et  il  ne  transporte  point  le 
livre,  si  l'Evêque  e;st  accompagné  de  chapelains.  Il 
demeure  toujours  du  côté  de  l'épître.  i>eux  por'e- 
flambeaux  viennent  s'agenouiller  devant  l'autel  depuis 
l'élévation  jusqu'après  la  communion. 

AETICLE  Y 
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DE  CE  qu'il  y  a  à  observer,    s'iL  T  A  DEUX  SERVANTS 

À  LA  MESSE  BASSE. 

129.  Ordinairement  un  seul  servant. — Régulièrement 
à  la  messe  basse  d'un  prêtre  il  ne  doit  y  avoir  qu'un 
seul  servant,  et  il  n'est  pas  permis  d'en  mettre  deux 
pour  fai]*e  honneur  à  quelque  prêtre  en  particulier. 
Cependant,  si,  pour  quelque  raison  spéciale  (par  exem- 
ple, pour  former  un  servant  en  l'associant  à  un  autre 
déjà  bien  accoutumé  aux  cérémonies,  ou  à  cause  de 
quelque  solennité  particulière),  il  se  trouvait  deux 
servants,  ils  devraient  observer  ce  qui  suit. 

130.  Ensemble. — Ils  doivent  bien  s'accorder  pour 
tout,  suivant  la  règle  générale,  No.  7. 

131.  Départ  de  la  sacristie. — A.près  avoir  tout  pré- 
paré à  l'autel,  ils  se  placent  à  la  sacristie  de  chaque 
côté  du  prêtre,  saluent  la  croix  en  même  temps  que 
lui,  puis  le  snluent  lui-même  et  vont  à  l'autel  marchant 
l'un  devant  l'autre,  les  mains  jointes. 

132.  Arrivée  à  V autel. — En  arrivant  à  l'autel,  celui 
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qui  est  du  côté  par  où  vient  lo  prùtro,  se  retire  iiii 
pou  en  arrière  pour  lo  laisser  passer  et  le  salue  ;  celui 
qui  est  à  droite,  reçoit  la  barrette. 

133.  A  genoux. — Pour  les  prières  de  la  confession 
ils  se  mottont  à  genoux  sur  le  pavé,  de  chaque  côté  du! 
célébrant.  Tout  le  reste  do  la  messe,  ils  s'agenouillent  | 
aux  deux  coins  des  degrés,  lo  dos  tourné  au  peuple. 

134.  Missel  à  transporter. — Pendant  que  l'un  dcsl 
deux  transporte  lo  missel,  l'autre  reste  à  sa  place.       1 

135.  Burettes  et  clochette. — Celui  qui  est  du  côté  do 
l'épître  présente  seul  les  burettes  à  l'offertoire  et  aux 
ablutions,  et  sonne  seul  la  clochette. 

136.  Lavement  des  mains. — Pour  lo  lavement  des 
mains,  l'un  tient  la  burette  à  l'eau  et  le  bassin  ;  l'au- 
tre, le  linge  ou  manuterge,  à  la  gauche  du  premier. 

137.  Elévations. — Communion.  —  Pendailt  les  deux 
élévations,  ils  sont  agenouillés  sur  le  bord  du  marche- 
pied, de  chaque  côté  du  célébrant  ;  ils  soulèvent  tous 
deux  le  bas  de  la  chasuble,  celui  do  droite,  de  la  main 
gauche,  et  celui  do  gauche,  de  la  main  droite.  Pour 
le  Conflteor  à  la  communion,  ils  s'agenouillent  de 
chaque  côté  do  l'autel,  en  face  l'un  de  l'autre,  vis-à-visl 
le  célébrant,  et  y  demeurent  jusqu'aux  ablutions. 


CHAPITRE  TROISIEME 
grand'messe 


AETICLE  I 

DE   LA  MESSE   CHANTÉE    S4NS   MINISTRES    SACRÉS 

138.  Encensements  à  cette  messe.  —  Quoique  réguliè' 
rement,  à  une  messe  chantée  sans  ministres  sacrés,  ill 
ne  doive  pas  y  avoir  d'encensements,  cependant,  vul 
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l'usage  contraire  qui  a  prévalu  dans  ce  pays,  et  qui, 
d'après  certaines  décisions,  parait  pouvoir  être  toléré, 
nous  supposons  un  cérémoniaire  et  un  thuriféraire. 

130.  Arrivée  an  chœur. — S'il  n'y  a  pa»  aspersion  de 
l'eau  bénite,  le  célébrant,  revêtu  de  tous  les  ornements 
sacrés,  entre  au  chœur,  précédé  d'abord  du  thurifé- 
raire, portant  l'encensoir  et  la  navette,  puis  des 
acolytes,  portant  leur  chandeliers  allumés  et  mar- 
chant de  front,  entin  du  cérémoniiviro  tenant  les 
mains  jointes  devant  la  poitrine.  On  iie  bénit  jmis 
fencens  à  la  sacristie.  En  arrivant  à  l'autel,  le 
cérémoniaire  et  le  premier  acolyte  se  placent 
à  la  droite  du  prêtre,  le  thuriféraire  et  le  second 
acolyte,  à  sa  gauche,  le  faisant  passer  devant  eux  au 
besoin  :  tous  les  quatre  font  la  génuflexion.  Si  le 
prêtre  porte  le  calice,  le  cérémoniaire  relève  le  bas  de 
son  aube  pendant  qu'il  monte  à  l'autel.  Si  la  messe 
doit  commencer  aussitôt  et  qu'ils  n'aient  pas  le  temps 
de  se  rendre  à  la  crédence  et  d'en  revenir,  les 
acolytes  déposent  leurs  chandeliers  aux  deux  coins 
sur  le  plus  bas  degré,  en  avant. 

140.  Les  quatre  servants  pendant  la  confession. — Lors- 
ique  le  célébrant  descend  pour  commencer  la  messe, 
|les  acolytes  s'agenouillent  auprès  de  lui.  Le  thuri- 
féraire, aussitôt  après  la  génuflexion,  va  prendre  sa 
place  au  coin  de  l'épître,  le  côté  gauche  tourné  au 
peuple.  Le  cérémoniaire  va  l'y  rejoindre  et  se  met  à 
sa  gauche.  Ils  s'agenouillent  tous  doux  pour  les 
Iprières  de  la  confession. 

141.  Intonation  de  V introït. — En  même  temps  que  le 
[célébrant  fait  sur  lui  le  signe  de  la  cioix  en  commen- 
tant la  sainte  messe,  les  chantres  le  font  également, 
et  entonnent  V introït  (et  non  pas  plustôt). 
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142.  Le  prêtre  monte  à  V autel. — Acolytes. — LorsQi 
le  célébrant  monte  à  l'autel  après  la  confession, 
acolytes  relèvent  le  bas  de  son  aube,  reviennent  faî 
une  génuflexion  sur  le  pavé,  puis  se  retirent  ù 
crédence. 

143.  Les  acolytes  portent  leurs  chandeliers  à  la  c 
dence. — S'ils  ont  déposé  leurs  chandeliers  sur  le  boi 
des  degrés,  après  les  avoir  repris  ils  reviennent 
milieu  de  l'autel,  où  ils  font  la  génuflexion  avant 
retourner  à  la  crédence.  Ils  ne  s'asseyent  jamais  a 
côtés  du  prêtre. 

144.  Bénédiction  de  V encens. — Cérémoniaire. — Le 
lébrant  ayant  baisé  l'autel,  le  cérémoniaire  et  le  thui 
féraire  montent  directement  les  degrés,  par  le  côté 
l'épître,  font  la  génuflexion  au  crucifix  en  arrivai 
sur  le  marchepied,  puis  un  salut  au  prêtre.  Le  ce 
moniaire  reçoit  la  navette  des  mains  du  thuriférai 
et  l'ayant  passée  dans  la  main  gauche,  il  présente  de 
droite  le  manche  de  la  cuiller  au  célébrant,  lui  disa 
pendant  que  celui-ci  met  de  l'encens  dans  l'encensoi 
Benedicite,  Fater  révérende  ;  il  soutient  en  même  teiiii 
de  la  main  droite  le  pied  de  l'encensoir. 

145.  Thuriféraire. — Encensoir  remis  au  prêtre.— 
son  côté,  le  thuriféraire  présente  l'encensoir  comi 
il  a  été  expliqué  précédemment,  No.  54.  Il  remet  e 
suite  l'encensoir  au  cérémoniaire  :  celui-ci  baise 
haut  des  chaînes  et  les  place  dans  la  main  gauche 
célébrant  ;  il  met  également  le  bas  des  chaînes  da 
la  main  droite  de  celui-ci,  qu'il  baise  en  l'élevant 
peu. 

146.  Encensement  de  Vautel. — Le  célébrant  aya 
reçu  l'encensoir,  le  cérémoniaire  reste  à  sa  droi 
après  avoir  remis  la  navette  au  thuriféraire,  et  il  le 
le  derrière  de  la  chasuble.    Le  thuriféraire,  tenant 
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lavette  de  la  maiii  gauche,  passe  A  la  gauche  du  célé- 
)rant.  Le  cérémouiaire  a  soin  d'ôter  le  missel  de 
lessus  l'autel,  pendant  l'encensement  du  côté  de 
['épître. 

147.  Génuflexions.  —  Chaque   fois   qu'en  encensant 
l'aateljle  célébrant  fuit  la  génuflexion  au  Saint  Sacre- 

lent  ou  le  salut  à  la  croix,  le  cérémoniaire  et  le 
[huriféraire,  qui  sont  à  ses  côtés,  font  la  génu- 
lexiou,  relevant  d'une  main  le  derrière  de  la  cha- 
iiible,  et  tenant  l'autre  appuyée  sur  la  poitrine, 
^endant  le  reste  de  la  messe,  quand  ils  font  la  génu- 
lexion  avec  le  célébrant,  ils  le  soutiennent  par 
lessous  le  coude  avec  la  main  la  plus  rapprochée  de 
[ui,  et  étendent  l'autre  sur  la  poitrine. 

148.  Encensoir  reçu  du  prêtre. —  Encensement  du  celé- 
\rant. — Après  l'encensement  de  l'autel,  le  cérémo- 
Maire  reçoit  l'encensoir,  baisant  d'abord  la  main 
Iroite  du  célébrant,  retenant  avec  la  gauche  le  bas 
les  chaînes  au-dessus  du  couvercle,  et  les  prenant 
Ivec  la  droite  près  de  la  platine,  qu'il  baise  aussi, 
-nsuite  il  laisse  tomber  son  bras  gauche,  et  se  tourne 

face  vers  le  thuriféraire,  qui  se  joint  à  lui  en  pas- 
jant  derrière  le  célébrant.  Ils  descendent  tous  deux 
|ur  le  pavé  du  côté  de  l' épître  ;    le   cérémoniaire, 

flacé  à  la  droite  du  thuriféraire,  encense  le  célébrant 
|e  trois  coups,   lui  faisant  avec  le  thuriféraire  une 

iclination  médiocre  avant  et  après.     Puis  le  céré- 

loniaire  remet  l'encensoir  au  thuriféraire.  Celui-ci, 
|3^ant  fait  une  génuflexion,  va  porter  l'encensoir  à  la 
lacristie.  Le  cérémoniaire  monte  sur  le  premier 
jegré  à  la  droite  du  célébrant,  auquel  il  indique  de  la 

lain  droite  le  commencement  de  l'introït. 

149.  Kyrie.  —  Après  avoir  répondu  au  Kyrie,  le 
îrémoniaire  salue  lo  prêtre,   et,    tournant   sur   sa 
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droite,  il  rode.^cond  sur  le  pavé,  si  le  prctro  resloj 
l'autel.  Quand  le  chœur  chante  le  dernier  Kijà 
eleison,  le  cérémoniaire  fait  un  salut  médiocre  ai 
célébrant,  pour  l'inviter  à  se  rendre  au  milieu  tij 
l'autel. 

150.  Quand  le  célébrant  s'assied.  —  Si  le  célébra 
désirait  s'asseoir  pendant  le  Kyrie  ou  pendant 
prose,  aussitôt  qu'il  serait  rendu  à  sa  banquette, 
cérémoniaire  relèverait  le  derrière  de  la  chasuble,! 
lui  présenterait  sa  barrette  avec  les  baisers  convenJ 
blés.  Il  se  tiendrait  debout,  à  la  droite  du  célébrai 
les  mains  jointes.  Le  thuriféraire  peut  aller  s'asseoj 
à  sa  place  au  chœur,  et  les  acolytes  à  la  crédence. 

151.  Le   cérémoniaire  à   la  banquette. — Lorsque 
cùlébranfc  a  terminé  la  récitation   du  Gloria  in  excel^l 
le  cérémoniaire  l'accompagne  à  son  siège,  où  il 
comporte  comme  il  vient  d'être  dit,  en   se  tenant! 
face  tournée  vers   l'autel.    Le  siège  du  célébrant  i 
doit  jamais   être   un  fauteuil,  mais  il  peut  être  éleî| 
d'une  marche. 

152.  Pendant  le  Gloria. — Avant  et  après  ces  motil 
Adoramus  te, —  Gratias  agimus  tibi,  —  Suscipe  depreà 
tioncm  7iostram,—Jesu  Christe,  le  cérémoniaire  fait™ 
salut  médiocre  au  prêtre,  et,  pendant  le  chant  do  c[ 
paroles,  il  s'incline  vers  l'autel. 

153.  Oraisons  et  épUre.  —  Aux  mots  Cum  Sani 
Spiritu,  il  salue  de  nouveau  le  célébrant,  reçoit 
barrette  avec  les  baisers  voulus,  la  dépose  sur  la  baj 
quette,  accompagne  le  prêtre  au  pied  de  l'autel,  y  fa] 
la  génuflexion,  relève  le  bas  de  son  aube,  puis 
retire  à  sa  place  accoutumée,  au  coin  de  l'épitu 
Pendant  les  oraisons  et  l'épître,  il  se  tient  à  la  droij 
du   célébrant,  lui  aidant  à  tourner    les  feuillets 

.  missel  au  besoin.    Quand  celui-ci  a  lu  le  graduel  oui 
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pse,  le  cérémoniaire  lo  salue  et  descend  à  sa  place. 

154.  Bénédiction  de  V encens.  — Au  dernier  verset  du 
jraduel,  ou  vers  la  fin  du  trait,  chanté  au  chœur,  le 
ihuriféraire,  qui  a  d<i  aller  chercher  l'encensoir  à  la 
lacristio  pendant  l'épître,  monte  avec  le  cérémoniaire 
lur  le  marchepied  pour  faire  bénir  l'encens  au  célé- 
brant, comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  No.  144.  Pendant 
fe  temps,  les  acolytes  prennent  leurs  chandeliers,  vont 
lu  bas  des  degrés  devant  le  milieu  de  l'autel,  où  ils 
font  la  génuflexion,  et  se  placent  à  une  certaine  dis- 

ince  l'un  de  l'autre,  tournés  vers  l'autel. 

155.  Quand  le  célébrant  s'est  assis  pour  le  trait  ou  la 
wose. — Si,  à  cause  d'une  prose  ou  d'un  trait  fort  longs, 
[e  célébrant  était  allé  s'asseoir,  le  cérémoniaire  l'invi- 
lerait  à  retourner  à  l'autel  assez  à  temps  pour  bénir 
['encens.  Le  prêtre  se  rend  alors  directement  de  sa 
)anquette  au  coin  de  l'épître. 

156.  Avant  Vévangile.  —  Après  la  bénédiction  do 
l'encens,  le  thuriféraire  descend  directement  et  se  met 

la  droite  du  second  acolyte.  Le  cérémoniaire  prend 
[e  missel  avec  son  pupitre  ou  coussin,  et,  se  tournant 
sur  sa  gauche,  il  va  se  placer  entre  lo  thuriféraire  et 
le  premier  acolyte. 

157.  Evangile. — Au  dernier  Alléluia  ou  au  dernier 
l^^erset  du  trait,  les  quatre  servants  font  la  génuflexion 

l'autel,  puis  les  acolytes  et  le  thuriféraire  se  placent 
lu  bas  des  degrés,  du  côté  de  l'évangile,  la  fiice  tournée 
-ers  le  prêtre,  tandis  que  le  cérémoniaire  monte  tout 
li'oit  au  coin  de  l'évangile  et  y  dispose  le  missel  sur 
l'uiitel,  de  sorte  que  le  dos  du  livre  regarde  l'angle 
)08térieur.  Quand  le  célébrant  s'en  approche,  il  lui 
Indique  do  la  main  gauche  le  commencement  de 
['évangile,  reçoit  l'encensoir  du  thuriféraire,  passe  à 
la  droite  du  prêtre  et  le  lui  présente.     Après  l'encen- 
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soment  du  livre,  il  reprend  l'oncensoir  avec  les  baiserJ 
convenables,  le  remet  au  thuriféraire,  et  se  place  (i| 
nouveau  à  la  gauche  du  prêtre. 

158.  Après  l'évangile. — Après  l'évangile,  le  cérénio 
niairo  ayant  répondu  Z/aus  tibi,  Chîiste,  soulève 
missel  pour  que  le  célébrant  baise  le  commencenicnj 
de  l'évangile,  le  remet  sur  son  pupitre,  qu'il  rappro 
che  du  milieu  de  l'autel,  et  descend  à  la  gauche  dij 
thuriféraire.  Celui-ci,  de  sa  môme  place,  encense 
célébrant  de  trois  coups,  pendant  que  les  acolytes  foD| 
la  î^én  'flexion  au  milieu  de  l'autel  et  s'en  retourneii] 
à  jjUa,  places  à  la  crédence.  Après  l'encensement,  1 
eévémoniaire  et  le  thuriféraire  se  placent,  comraj 
d'ordi.  lii'.,  au  coin  de  l'épître. 

159.  Credo. — S'il  y  a  Credo,  le  cérémoniairo  acconi] 
pagne  le  célébrant,  quand  celui-ci  se  rend  à  la  ban 
quette  et  qu'il  retourne  à  l'autel,  comme  il  a  étédij 
pour  le  Gloria  in  excelsis.  Aux  mots  Jesum  Christwï 
—  et  incarnatus  est,  etc.,  —  simul  adoratur,  il  invite  il 
prêtre  à  s'incliner.  A  Et  incarnatus  est,  après  avoij 
ainsi  salué  le  célébrant,  le  cérémoniaire  se  tourne  ver 
l'autel  et  s'agenouille,  sans  tourner  le  dos  au  prôtr^ 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  chanté  Et  homofactus  est. 

160.  Voile,  burettes,  encensoir. — Aussitôt  que  le  prl 
tre  a  chanté  Oremus  après  Dominus  vobiscum,  le  pr| 
mier  acolyte  va  recevoir  le  voile  du  calice  à  l'autel, 
dépose  sur  la  crédence,  et  porte  les  burettes,  commcl 
la  messe  basse.  Le  thuriféraire  revient  de  la  sacristij 
011  il  a  fait  mettre  du  feu  dans  son  encensoir. 

161.  Encensement  de  V autel.  —  Aussitôt    qu'aprij 
l'offrande  du  pain  et  du  vin,  le  prêtre  a  fait   un  sigr] 
de  croix  sur  le  calice  et  l'hostie,  le  cérémoniaire  et 
thuriféraire  montent  à  l'autel  pour  faire  bénir  l'eil 
cens.     Ils  se  comportent  en  tout  comme  il  a  été  dij 
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li'écédemment,  No.  144,  avec  la  seule  (iitlerenoe  que 
l'est  le  thuriféraire  qui  ôte  le  missel  de  dessus  l'autel 
lendant  l'encensement,  après  avoir  remis  la  navette 
lu  premier  acolyte,  qui  la  dépose  sur  la  crédence. 

162.  Lavement  des  mains. — Pendant  que  le  cérémo- 
miire  encense  le  célébrant,  ayant  le  thuriféraire  à  sa 
[auche,  les  deux  acolytes  viennent  se  placer  à  leurs 
[étés,  le  premier  portant  le  manuterge,  et  le  second  le 
fassin  dans  la  main  gauche  et  la  burette  à  l'eau  dans  la 

lain  droite.  Dès  que  le  prêtre  est  encensé,  ces  deux 
lerniers  montent  jusqu'à  lui  sur  le  premier  degré, 
Jour  que  le  célébrant  se  lave  les  doigts.   Puis,  l'ayant 

liué  de  nouveau,  ils  se  tournent  en  face,  et  remettent 
lur  la  crédence  tout  ce  qu'ils  portaient,  après  toutefois 
[lie  le  second  a  versé  l'eau  du  bassin  dans  la  piscine. 

163.  Suscipiat. — Après  l'encensement  du  célébrant, 
le  cérémoniaire,  faisant  avec  le  thuriféraire  une  génu- 
)exion  au  pied  des  degrés,  au  milieu  de  l'autel,  se  rend 

la  gauche  du  célébrant,  an  près  du  missel,  pour  en 
)urner  les  feuillets  de  la  main  gauche.  Il  répond 
hscipiat  sarfe  incliner  la  tête. 

164.  Encensement  du  clergé  et  du  peuple. — Le  thurifé- 
[aire,  ayant  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  va  saluer  le 
[hœur,  et  l'encenser  en  commençant  par  le  côté  de 
l'épître.     On  se  salue  mutuellement  au  chœur  comme 

a  été  dit  pour  la  paix,  No.  37.  Le  thuriféraire  en- 
[onse  chaque  côté  de  trois  ou  quatre  coups,  ayant  soin 
le  saluer  en  commun  tous  ceux  qui  s'y  trouvent,  avant 
|t  après.  Il  encense  cependant  d'un  coup  séparé 
[ue  prêtre  qui  se  trouve  au  chœur,  mais  sans  lui 
lire  de  salut  spécial.  Si  l'Evêque  diocésain  était 
frésent,  aucun  prêtre  ne  devrait  être  encensé  de  plus 
l'un  coup.  Cependant  le  curé  doit  être  encensé  de 
eux  coups  dans  son  église,  ainsi  que  les  grands-vi- 
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caires  et  les  ehtinoines  qui  seraient  présents.  Un 
grand-vicaire  serait  encensé  de  trois  coups  en  l'absence  1 
de  l'Evoque.  Le  thuriféraire  encense  d'un  coup  chaque 
acolyte,  et  le  peuple  de  trois  coups  (le  premier  au 
milieu,  le  second  du  côté  do  l'épître,  et  le  troisième  du  | 
côté  de  l'évangile),  avec  un  salut  avant  et  après,  évi- 
tant de  tourner  le  dos  au  Saint-Sacrement.  Il  retour- 
ne  alors  à  sa  place  au  coin  de  l'épître,  ou  à  la  sacris- 
tie s'il  a  besoin  de  fou  pour  l'encensoir. 

1G5.  Sanctus. — Au  Sanctiis  les  acolytes  (après  quel 
le  premier  a  sonné  la  clochette  et  l'a  déposée  au  coin 
des  degrés)  prennent  leurs  chandeliers,  et,  marchantà 
côté  l'un  de  l'autre,  vont  faire  la  génuflexion  devant  le  | 
milieu  de  l'autel,  se  séparent  et  se  mettent  à  genoux, 
le  dos  tourné  au  peuple,  à  chaque  coin  des  degrés,  y | 
déposant  leurs  chandeliers.  S'il  y  avait  des  porte- 
flambeaux,  les  acolytes  resteraient  pour  lors  à  la  evé- 
dence,  et  ceux-là  prendraient  leurs  places  au  bas  des| 
degrés. 

166.  Elévation. — Aussitôt  que  le  célébrant  a  rejoint! 
les  mains,  après  les  avoir  étendues  sur  le  calice  et 
l'hostie,  le  cérémoniaire  descend  au  coin  de  l'épître,  et 
ayant  mis  de  l'encens  dans  l'encensoir,  il  s'agenouille 
avec  le  thuriféraire  sur  le  pavé.     Les  acolytes,  même 
s'il  y  a  des  porte-flambeaux,  vont  se  mettre  à  genoiix| 
derrière  le  célébrant  pour  relever  sa  chasuble  ;  le  pre- 
mier sonne'  la  clochette  comme  à  la  messe  basse.    Cc-| 
pendant  le  thuriféraire  encense  de  sa  place  le  Très- 
Saint  Sacrement  de  trois  coups,  à  l'élévation  de  la| 
sainte  hostie,  puis  à  celle  du  calice,  avec  une  inclina- 
tion profonde  avant  et  après  chaque  élévation. 

167.  Les  servants  après  V élévation. — Après  l'éléva- 
tion, le  cérémoniaire  va  (avec  les  génuflexions  conve- 
nables) se  replacer  à  la  gauche  du  célébrant,  et  il  yl 
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[reste  jusqu'au  I)omîne,  non  sum  dignus.  Le  thuriféraire 
Iva,  de  son  côté,  déposer  l'encensoir  à  la  sacristie,  et 
Irevicnt  à  la  droite  du  célébrant.  Ils  font  tous  deux  la' 
[génuflexion  en  arrivant  sur  le  marchepied,  et  se  tien- 
Inent  un  peu  en  arrière  S'il  ne  doit  pas  y  avoir  com 
Imunion  du  clergé  ou  du  peuple,  les  acolytes  s'en 
Iretournent  à  la  crédence  avec  leurs  chandeliers,  qu'ils 
ly  dôposent;  ou  bien,  les  mains  jointes,  s'il  y  a  des 
Iporte  flambeaux.  Dans  ce  dernier  cas,  ceux-ci  s'en 
[retournent  à  la  sacristie,  après  avoir  fait  une  pros- 
[tration.  Si,  au  contraire,  il  y  a  telle  communion, 
[les  acolytes  ou  les  porte-flambeaux  restent  à  genoux 
[au  coin  des  degrés,  jusqu'à  ce  que  le  saint  ciboire  soit 
remis  dans  le  tabernacle  :  ce  qu'ils  font  également 
lans  le  doute  s'il  y  aura  communion  ou  non. 

1(38.  Domine,  non  sum  diynus. — Au  Domme,  non  sum 
îignus,  le  ceremoniaire  et  le  thuriféraire,  après  avoir 
■ait  la  génuflexion,  descendent  tous  deux  au  coin  de 
l'épître,  et  s'y  agenouillent  au  bas  dos  degrés. 

169.  Communion  du  clergé. — S'il  y  a  communion  du 

[clergé,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  porte-flambeaux,  après 

lavoir  récite  le  Conflteor,  ils  vont  se  mettre  A  genoux, 

]à  droite  et  à  gauche,  sur  le  bord  antérieur  du  marche- 

)ied.  et  tiennent  la  nappe  pour  les  communiants.    Ils 

^'en  retournent  ensuite  au  coin  de  Tépitre.     S'il  y  a 

les  porte-flambeaux,   c'est   aux   acolytes   à   tenir  la 

lappe.     Si  les  servants  communient  eux-mêmes,  ils  le 

font  immi^diatement  après   les   véritables   clercs,  et 

lavant  les  autres  du  chœur. 

110.  Communion  du  peuple. — S'il  y  a  communion  du 
)euple,  le  célébrant  est  accompagné  des  acolytes  avec 
leurs  cierges,  ou  des  porte-flambeaux. 

ni.  Ablutions — Pour  les  ablutions,  si  les  acolytes 
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sont  à  lii  crédcnce,  c'est  au  premier  à  ]n'éi>entoi'  kJ 
burettes  ;  sinon,  c'est  au  thuriféraire, 

172.  Missel  et  voile. —  Après  les  ablutions,  le  céiv- 
moniaire  va  prendre  le  missel  et  le  transporte  an 
coin  de  l'épitre,  pendant  que  le  second  acolyte  va 
déposer  le  voile  du  calice  du  côté  de  l'évangile. 

iT3.  Dernières  oraisons  et  bénédiction. — Pendant  quej 
le  célébrant  récite  l'antienne  de  la  Communion,  e; 
chante  les  dernières  oraisons,  le  cérémoniaire  se  tient! 
à  sa  droite  sur  le  premier  degré  et  l'assiste  pour  kl 
livre,  qu'il  ferme  après  la  dernière  oraison,  si  kl 
prêtre  doit  lire  le  dernier  évangile  sur  le  carton.  Il 
retourne  ensuite  à  sa  place.  Les  quatre  servants  rel 
(,M)ivent  la  bénédiction  du  prêtre  à  genoux.  Le  céré] 
moniaire  répond  de  sa  place  au  dernier  évangile,  «i| 
le  célébrant  le  lit  sur  le  carton. 

174.  Dernier  évangile  propre, — S'il  y  a  au  contruirel 
un  évangile  particulier,  le  cérémoniaire  laisse  le  livra 
ouvert  après  les  oraisons,  et  après  Vite,  înissa  est  il  kf 
transporte  du  côté  de  l'évangile,  où  il  demeure  pourj 
répondre. 

175.  Départ  de  lauteL — Vers  la  fin  du  dernier  cvaiil 
gile,  les  quatre  servants  vont  se  ranger  au  pied  d| 
ï'autel,  les  acolytes  avec  leurs  chandeliers,  et  s'ci 
retournent  à  la  sacristie  avec  le  célébrant,  danskf 
même  ordre  qu'ils  en  sont  venus.  Le  cérémoniaire  il 
soin  de  présenter  la  barrette  au  prêtre,  au  pied  (l| 
l'autel. 

176.  Retour  à  la  sacristie. — En  arrivant  à  la  sacristie! 
les  quatre  servants  se  placent  à  droite  et  à  gauche  dj 
prêtre  devant  le  buffet,  et  saluent  la  croix,  puis 
célébrant. 


—  45  — 


■^ 


AETICLE  II 


DE  CERTAINES   GRAND 'MESSES   SANS   MINISTRES     SACRÉS 


176  bis.  Grand^messe  avec  deux  servants  seulement. — 
Les  deux  servants  demeurent  à  genoux  comme  à  la 
jmesso  basse,  No.  133,  tout  le  temps  que  le  prêtre  est 
à  l'autel,  excepté  lorsqu'ils  ont  à  transporter  le  missel 
pu  à  présenter  les  burettes.  Quand  le  célébrant  va 
s'asseoir,  ils  s'asseyent  tous  deux  à  la  crédence,  ou 
bien  ils  se  tiennent  debout  près  de  lui,  en  face  l'un  de 
l'autre,  de  manière  à  ne  pas  tourner  le  dos  à  l'autel. 
Ils  ne  s'asseyent  jamais  à  côté  du  prêtre.  Le  pre- 
mier fait  l'office  de  cérémoniaire.  Il  n'y  a  point  alors 
[d'encensement. 

177.  Grand' messe  des  morts. — A  la  messe  des  morts 
Ile  voile  du  tabernacle  est  violet.  Il  n'y  a  de  tapis  ni 
sur  le  pavé,  ni  sur  les  degrés  de  l'autel  ;  le  marche- 
pied seul  est  couvert  d'une  étoffe  noire.  La  crédence 
l'est  d'une  simple  nappe  blanche.  La  banquette  et 
les  pupitres  sont  nus.  On  ne  baise  ni  la  main  du 
célébrant,  ni  rien  de  ce  qu'on  lui  présente.  Les 
acolytes  ne  portent  pas  leurs  chandeliers  à  l'évan- 
gile, mais  s'y  rendent  les  mains  jointes.  Il  n'y  a 
d'encensement  qu'A  l'offertoire  et  à  l'élévation.  A 
l'offertoire,  le  thuriféraire  n'encense  que  le  célébrant  : 
|cependant  si  l'Evèque  est  présent,  il  est  encensé  à 
l'ordinaire.  S'il  y  a  des  cierges  pour  '"■'.  chœur,  ils 
[doivent  être  allumés  pendant  l'évangile,  et  depuis  le 
toc^ws  jusqu'après  la  communion.  On  se  met  à  ge- 
noux pour  les  oraisons,  et  l'on  se  relève  aussitôt  après. 
On  reste  aussi  agenouillé  depuis  le  Sanctus  ^nsqu'à  Pax 
\Domini.     On  est  debout  à  Èequiescant  in  pace. 

178.  Grand'messe  devant  le  St.  Sacrement  exposé.  — 
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Aux   mosses  où   lo   Saint-Sacromont  C3t  ôxposé,  les 
Rorvants   no   font   la  jDrostration   qu'en  arrivant  un 
chœur  et  en  lo  quittant  ;  dans  toutes  les  autres  occa- 
sions, ils  font  la  génuflexion,  qu'ils  no  doivent  jamais 
omettre  en  arrivaut  sur  le  marche2)iod  ou         ''irtant, 
ils  ne  saluent  pas  le  chœur,  et  ne  baisent  ni  les  objeU 
qu'ils  présentent  au  célébrant,  ni  ceux  qu'ils  en  reçoi- 
vent.   Le  cérémoniaire  ei  le  thuriféraire  so  mettent  à 
genoux  sur  la  plus  haute  marche,  de  chaque  coté  du 
célébrant  (agenouillé  sur  le   bord  du   marchepied), 
pour  l'encensement  du  Saint-Sacrement,  qu'ils  saluent, 
en  môme  temps   quo  lui,  d'une  inclination  profonde 
avant  et  après.     Pour  l'encensement  du  célébrant 
avant  l'introït  et  à  l'offertoire,  ils  tournent  le  dos  un 
peuple  ;  mais  après  l'évangile,  le  prêtre  est  encense 
comme  à  l'ordinaire.     Si,  après  la  messe,  '^  doit  y 
avoir  bénédiction  du   Saint-Sacrement,  1       vcolytesl 
s'agenouillent,  avec  leurs  chandeliers  allumés,  a  l'angle | 
antérieur  des  degrés.     Lo  thuriféraire  apporte   l'en- 
censoir do   la   sacristie.     Lo   cérémoniaire   reçoit  Ici 
manipule  du   célébrant,   qu'il   remet  à  quelqu'un  du 
chœur.     Tout  le  reste  se  fait  comme  aux  saluts  crdil 
naires,  Xo.  25-i.   S'il  y  a  procession,  elle  a  lieu  comme] 
à  la  Fête-Dieu,  et  le  célébrant  ôte  la  chasuble  qu'il 
remplace  par  la  cliajio,  que  lo  cérémoniaire  a  du  a]i- 
porter  en  temps  opportun. 

179.  Grand' messe  devant  VEoêque.  —  Aux  niesse.> 
chantées  en  présence  do  l'Evèque  diocésain,  les  sei-- 
,  vants  saluent  toujours  l'Evcquo  par  une  génuflexion. 
Ils  évitent  soigneusement  do  lui  tourner  lo  dos, 
comme  il  est  expliqué  au  No.  124.  Chaque  fois 
qu'il  doit  être  mis  de  l'encens  dans  l'encensoir,  le 
cérémoniaire  et  lo  thuriféraire  se  rendent  au  trône 
et  font  une  génuflexion  on    y   arrivant.      Ils  mon- 
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teiil    (jiisuito    .siii'    le    plus  liuul,   (Icgrù  :     le   cûréuio- 
iiiairc,  placé  à    la  gauclio  du  thuriféraire,  donne  la 
navette  au  prêtre  qui  m  trouve  à  la  droite  de  TEvc- 
qiic,  et,  en  même  temps,  le  thuriféraire  ouvre  son 
[encensoir.      Alors   tous   doux   présentent  à   genoux 
l'encensoir  au  Prélat,  pendant  que  l'assistant  lui  dit  : 
\Bcnedicite,  Fater  Jleverendissime.    Ils  se  relèvent  en- 
fcuito,  et,  après  que  le  cérémoniaire  a  reçu  la  navette 
Ido  l'assistant,  et  que   le  thuriféraire  a  refermé  son 
lencensoir  et  repris  la  navette  des  mains  du  cérémo- 
Inialre,  ils  redescendent  les  degrés  du  trône,  et,   se 
Itournant  toujours  en  face,  ils  font  une  nouvelle  génu- 
flexion à  l'Evêque  et  s'en  vont  à  l'autel.  Le  célébrant 
est  encensé  aux  temps  ordinaires,  mais  de  deux  coups 
seulement,    et    avant    l'Evoque.     Si    celui-ci  est  en 
Ichapo  (c'est-à-dire  assiste  paré),  il  est  encensé  par  le 
Iprètre-assistant  trois  fois,  savoir,  avant  l'introït,  après 
irévangile  et  après  l'offertoire  :  dans  ce  cas,  le  célé- 
brant n'est  pas  encensé  après  l'évangile.    Si  l'Evèquo 
ne  porte  pas  la  chape,  il  n'est  encensé  qu'après  l'ofter- 
toire,  par  son  premier  assistant.     C'est  le  thuriféraire 
mui,  après  avoir  fait  la  génuflexion  à  l'Evêque,  invite 
le  premier  assistant,  par  un   salut  médiocre,  à  venir 
lencenser  le  Prélat.     Il  encense  ensuite  les  assistants 
jdu  trône  de  deux  coups  chacun,  avec  salut  avant  et 
après  ;  ^/uis  il  continue  l'encensement  du  chœur.  Après 
l'évangile,  le  cérémoniaire  de  l'Evêque  porte  le  missel 
ouvert  au  premier  assistant,  pour  que  celui-ci  le  pré- 
sente à  baiser  à  l'Evêque.    Quand  le  célébrant  est  sur 
le  point  de  verser  de  l'eau  dans  le  calice,  le  premier 
acolyte  se  tourne  vers  l'Evêque,  et  lui  présente  la  bu- 
rette à  bénir  en  faisant  une  génuflexion  et  disant:  J^ene- 
Idlcite,  Pater  Beverendissime  ;  s'il  est  trop  éloigné,  il  s'a- 
Ivance  vei^s  l'Evêque.     Après  VAgnus  Dei,  le  cérèmo- 
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niaire  de  l'Evêque  va  présenter  l'instrument  de  paix 
au  célébrant,  qui  le  baise  et  le  lui  rend  en  disant  :  Fax 
tecum.  Le  cérémoniaire,  en  présentant  l'instrument  à 
l'Evêque,  en  dit  autant.  Quand  le  Prélat  assiste  paré, 
c'est  le  prêtre-assistant  qui  va  chercher  la  paix  du 
célébrant.  Si  l'Evêque  donne  la  bénédiction,  tous  se 
tournent  vers  lui,  et,  à  l'exception  du  célébrant,  se 
mettent  à  genoux,  recevant  la  bénédiction  avec  une 
inclination  profonde.  Si  l'Evêque  porte  la  cappa,  le 
caudataire  (revêtu  de  la  soutane)  en  soutient  la 
queue  chaque  fois  que  le  Prélat  se  trouve  à  mar- 
cher, de  manière  qu'elle  ne  traîne  pas  à  terre.  Il  la 
laisse  au  contraire  pendante,  lorsque  l'Evêque  est 
agenouillé.  Au  trône,  le  caudataire  étend  la  queue  de 
la  cappa  sur  le  fauteuil,  ou  il  la  laisse  pendre  à  côté. 
Le  caudataire  prend  le  surplis  quand  l'Evêque  célè- 
bre, ou  assiste  paré. 

AKTICLE  III 

DE   LA  MESSE   CHANTÉE   AVEO   MINISTRES   SACRÉS 

180  Arrivée  au  chœur. —A.  l'arrivée  au  chœur,  le 
cérémoniaire,  placé  à  la  droite  du  diacre,  reçoit  sti 
barrette  et  celle  du  prêt/e;  puis,  passant  derrière  eux, 
il  va  prendre  celle  du  sous-diacre  :  il  les  dépose  toutes 
trois  ,1  leur  place  respective  sur  la  banquette.  Il  va 
alors  s'agenouiller  à  la  gauche  du  thuriféraire  sur  le 
pavé  au  coin  de  l'épître.  Les  acolytes  sont  à  la  cré- 
dcnce. 

181.  Encens  à  mettre  dans  V encensoir. — Chaque  fois 
qu'il  s'agit  de  faire  mettre  de  l'encens  dans  l'encensoir, 
le  cérémoniaire  passe  la  navette  an  diacre  et  l'en 
reçoit  sans  aucun  baiser.  Il  soutient  à  l'ordinaire  le 
pied  de  l'encensoir. 
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182.  Encensement  de  V autel  et  du  célébrant. — Pour' 
les  encensements  de  l'autel  et  du  célébrant,  c'est  le 
thuriféraire  qui  remet  sans  baisers  l'encensoir  au  dia- 
cre et  qui  l'en  reçoit  de  même.  C'est  le  diacre  qui 
encense  le  célébrant.  Avant  l'introït,  le  thuriféraire 
se  met  à  sa  droite  ;  le  sous-diacre  et  le  céi-émoniaireà 
sa  gaucho. 

183.  Saints  que  doit  faire  le  ccrémoniaire. — Chaque 
fois  que  le  célébrant  doit  se  rendre  à  la  banquette  ou 
retourner  à  l'autel,,  le  cérémoniaire  l'y  invite  par  une 
inclination  médiocre.  Il  en  fait  autant  à  l'égard  du 
diacre  et  du  sous-diacre,  lorsque  ceux-ci  à  l'autel  doi- 
vent monter  auprès  du  célébrant,  ou  redescendre  der- 
rière lui,  ou  s'incliner. 

184.  Barrette  du  célébrant. — A  la  banquette,  c'est 
au  diacre  à  présenter  la  barrette  au  célébrant  et  à 
l'en  recevoir. 

185.  Quand  les  acolytes  doivent  se  lever. — Les  acolytes 
se  lèvent  chaque  fois  que  les  ministres  sacrés  se  lèvent 
eux-mêmes. 

186.  Missel  à  ôter  et  remettre. — Pendant  l'encense- 
ment de  l'autel,  c'est  au  cérémoniaire  à  ôter  le  missel 
avec  son  pupitre  et  à  l'y  remettre. 

187.  Orais&ns. — Pendant  les  oraisons,  il  se  tient  sur 
la  plus  haute  marche  à  la  droite  du  célébrart,  lui  indi- 
que les  oraisons  dans  le  livre  et  en  tourne  les  feuillets 
do  la  main  droite  au  besoin. 

188.  JEpître. —  Au  commencement  de  la  dernière 
oraison,  le  cérémoniaire  fait  une  inclination  au  diacre 
pour  l'inviter  à  le  remplacer  à  la  droite  du  célé- 
brant ;  puis  il  prend  le  missel  qui  doit  être  sur  la 
crédence,  et,  le  tenant  par  les  côtés  en  sorte  que  l'ou- 
verture soit  à  sa  droite,   il  vient  le  donner  au  sous- 
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diacre  eu  lui  luisant  un  salut  médiocre.  Il  passu 
ensuite  à  la  gauche  du  sous-diacre,  et  aux  mots 
Je8um  Christum,  il  fait  avec  lui  une  inclination  vers  la 
croix.  Ayant  alors  tous  deux  fait  une  génuflexion  au 
milieu  de  l'autel  sur  le  pavé,  ils  retournent  au  coin 
des  marches,  où  le  sous-diacre  chante  l'épître,  tandis 
que  le  cérémoniaire  lui  aide  à  soutenir  le  livre. 

189.  Le  sous-diacre  demande  la  bénédicf  .  du  célé- 
brant— L'épître  étant  achevée,  le  cérémoniaire,  so 
reculant  d'un  pas,  laisse  passer  le  sous-diacre  devant 
lui.  Ils  font  tous  deux  la  génuflexion  sur  le  pavé  au 
milieu  de  l'autel.  Puis  le  cérémoniaire  accompagne  lo 
sous-diacre,  qui  va  baiser  la  main  du  célébrant  et 
recevoir  sa  bénédiction.  Il  se  tient  à  sa  gauche  et 
s'agenouille  en  môme  temps  que  lui.  S'étant  relevé,  il 
reçoit  le  livre  des  mains  du  sous-diacre,  avec  un  salut 
médiocre,  et  le  garde  jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ait 
commencé  à  lire  l'évangile.  Aux  messes  des  morts,  le 
sous-diacre  ne  demande  pas  la  bénédiction. 

190.  Quand  VEvêque  est  présent. — Si  l'Evêque  était 
présent,  le  cérémoniaire  marcherait  à  la  gauche  du 
bOus-diacre  en  allant  au  trône  et  en  en  revenant.  Il 
s'y  agenouillerait  sur  le  pavé,  et  ferait  avec  lui  des 
génuflexions  au  Prélat  avant  et  après.  Ce  serait 
après  avoir  fait  une  nouvelle  génuflexion  au  milieu 
de  l'autel,  qu'il  retournerait  au  coin  do  l'épître,  der- 
rière le  célébrant,  et  qu'étant  passé  à  la  droite  du  sous- 
diacre,  il  en  recevrait  le  livre. 

191.  Le  diacre  dépose  le  livre  sur  r autel. — xiu  com- 
mencement de  l'évangile  lu  par  le  prêtre,  le  cérémo- 
niaire donne  le  livre  au  diacre  avec  un  salut  médiocre, 
et  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé  à  sa  place  ordinaire, 
lorsque  le  diacre  la  fait  au  milieu  des  degrés. 

192.  Le  diacre  va  baiser  la  main  de  VEvêque.  — 
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Cependant,  si  l'Evêque  était  présent,  il  accompagnerait  ' 
le  diacre  au  pied  dos  degrés,  et  lorsque  celui-ci  les 
redescendrait,  api-ès  avoir  déposé  le  livre  sur  l'autel, 
il  irait  au  trône  avec  lui  et  en  reviendrait  ensuite, 
marchant  toujours  à  sa  gauche  et  s'agenouillant  sur 
ie  pavé  pendant  que  le  diacre  monterait  au  trône  pour 
baiser  la  main  de  l'Evoque.  Ceci  s'omet  cependant 
aux  messes  des  morts. 

193.  Chasubles  pUées. — Si  les  ministres  sacrés  jxn*- 
taient  des  chasubles  pliées,  le  premier  acolyte  vien- 
drait recevoir  celle  du  sous-diacn  avant  le  chant  de 
l'épître,  et  la  déposerait  sur  la  banquette.  Il  la  lui 
rendrait  lorsque  le  sous-diacre  aurait  remis  le  livre 
au  cérémoniaire.  Il  recevrait  de  môme  la  chasuble 
pliée  du  diacre,  avant  que  celui-ci  ne  ]3rit  le  livre 
des  mains  du  cérémoniaire,  et  lui  donnerait  en  môme 
temps  la  grande  étole.  Puis  il  porterait  la  chasuble 
à  la  sacristie.  Il  l'en  rapporterait  après  les  ablutions, 
aiderait  le  diacre  à  s'en  revêtir,  et  rejDrendrait  la 
grande  étole. 

194.  Avant  r évangile. — Après  la  bénédiction  de  l'en- 
cens avant  le  chant  de  l'évangile,  le  cérémoniaire, 
ayant  le  thuriféraire  à  sa  gauche,  se  place  environ  un 
pas  derrière  le  diacre  au  pied  des  degrés.  Les  acolytes 
avec  leurs  chandeliers  se  mettent  derrière  eux  en 
troisième  rang.  Après  avoir  fait  tous  ensemble  la 
génuflexion  à  l'autel,  ils  se  tournent  de  face,  et  s'avan- 
cent deux  par  deux  vers  le  lieu  où  doit  se  chanter 
l'évangilo.  Ils  s'}^  rangent  dans  l'ordre  suivant  :  les 
acolytes  tournés  la  face  vers  le  coin  de  l'autel,  do 
chaque  côté  du  sous-diacre  qui  tient  le  livre  ;  en  face 
d'eux,  le  cérémoniaire  à  la  droite,  et  le  thuriféraire  à 
la  gauche  du  diacre.  Le  cérémoniaire,  ayant  reçu 
roîicensoij'  du  thuriféraire,  le  présente  au  diacre  sans 
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aucun  baiser,  et  rcn  i*eçoit  de  môme,  puis  le  rond  au 
thuriféraire.  Pendant  l'évangile,  au  nom  de  Jésus, 
tous  s'inclinent  vers  la  croix  de  l'autel,  excepté  le 
diacre,  qui  fait  l'inclination  vers  le  livre,  le  sous-diacre 
et  les  acolytes  qui  n'en  font  aucune. 

195.  Après  l'eï'angile, — Après  l'évangile,  le  célébrant 
ayant  baisé  le  commencement  du  texte  sacré,  que  lui 
présente  le  sous-diacre,  le  thuriféraire  donne  l'encen- 
soir au  diacre  pour  que  celui-ci  encense  le  prêtre,  et 
l'ayant  repris  il  le  reporte  à  la  sacristie.  Pendant  ce 
temps,  le  cérémoniaire  entre  les  deux  acolytes  font  l:i 
génuflexion  sur  le  pavé  au  milieu  de  l'autel.  Les 
acolytes  s'en  retournent  à  la  crédence,  où  ih  déposent 
leurs  chandeliers  ;  le  cérémoniaire  reprend  le  livre 
des  mains  du  sous-diacre  avec  les  saluts  convenables, 
et  le  remet  aussi  sur  la  crédence. 

19G.  JjEvêque  baise  le  livre. — Si  l'Evêque  était  pré- 
sent, le  cérémoniaire  accompagnerait  le  sous-diacre 
au  trône,  quand  celui-ci  y  porterait  le  livre  ouvert.  Il 
ne  ferait  aucun  salut  en  y  arrivant,  mais  ferait  avec  le 
sous-diacre  une  génuflexion  à  l'Evêque  avant  d'en 
repartir. 

197.  Bourse  portée  sur  l'autel. — Pendant  le  Credo, 
après  les  paroles  Et  honio  faetus  est,  le  cérémoniaire 
salue  le  diacre,  et  lui  présente  la  bourse  du  calice, 
l'ouverture  tournée  vers  le  diacre.  Lorsqu'il  la  prend 
à  la  crédence,  les  deux  acolytes  soulèvent  le  voile 
humerai,  -ponv  qu'il  la  saisisse  plus  facilement.  Il  fait 
en  même  temps  que  le  diacre  les  saluts  au  célébrant 
et  les  génuflexions  à  l'autel. 

198.  Burettes  et  voile. — Après  le  Credo,  le  cérémo- 
niaire étend  le  voile  numéral  sur  les  épaules  du  sous- 
diacre.  Le  premier  acolyte  présente  à  l'autel  les 
'  urettes  au  sous-diacre,  sans  aucun  baiser.   Le  second 
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acolj'to   phice   lo   voilo  du  calice  à  la   crédcnee,  do 
manière  qu'il  ne  puisse  tomber  dessus  de  cierge  fondu. 

199.  Encensement  de  VauteL — Pendant  que  le  célé- 
brant encense  l'autel  du  côté  de  l'épître,  le  cérémo- 
niaire,  passant  derrière  le  sous-diacre,  monte  à  l'autel 
du  côté  de  l'évangile,  de  manière  à  arriver  auprès  du 
célébrant  pour  faire  la  génuflexion  au  moment  que 
celui-ci  est  revenu  au  milieu.  11  ôte  le  livre  j)endant 
que  le  prêtre  encense  ce  côté-là  de  l'autei  :  puis,  l'ayant 
remis  à  sa  place,  il  demeure  au  môme  lieu  jusqu'à  la 
fin  de  la  préface. 

199  his.  Lavement  des  mains. — Les  acolytes,  dès  que 
le  célébrant  est  encensé,  lui  présentent  Teau  et  le 
manutergo  pour  le  lavement  des  doigts.  Aux  messes 
des  morts,  le  premier  acolyte  remet  lo  manuterge  au 
diacre,  et  le  second  donne  la  burette  à  l'eau  et  lo  bas- 
sin au  sous-diacre. 

200.  Encensement  du  célébrant,  du  clergé  et  du  peuple. — 
Lo  thuriféraire  accompagne  le  diacre  à  l'encensement 
du  célébrant  et  du  chœur,  se  tenant  constamment  à  sa 
gauche.  Lorsque  le  diacre  a  encensé  le  sous-diacre,  lo 
thuriféraire  reprend  l'encensoir,  et,  ayant  fait  la 
génuflexion  sur  le  pavé  au  coin  de  l'épître,  en  môme 
temps  que  le  diacre  la  fait  sur  le  jilus  haut  degré,  il 
l'encense  de  deux  coups,  avec  une  inclination  médio- 
cre avant  et  après.  Ensuite  il  encense  les  acolytes  et 
le  peuple. 

201.  Orate,  fratres. — A  Orate,  fratres,  le  cérémo- 
niaire  salue  le  sous-diacre  pour  l'inviter  à  réjDondre. 

202.  Crratias  agamus. — A  Grattas  agamiis,  il  salue 
les  deux  ministres  sacrés  pour  les  inviter  à  s'incliner 
aux  paroles  Deo  nostro. 

203.  Sanctus, — Vers  la  fin  de  la  préface,  il  les  salue 
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de  nouveau  afin  qu'ils  montent  aux  côtés  du  célébrant 
pour  réciter  le  Sanctus  avec  lui.  Cependant  le  céré- 
moniaire,  ayant  aussitôt  fait  la  génuflexion,  retourne 
à  sa  place  sur  le  pavé  au  côté  de  l'épître,  où  il  se  met 
à  genoux  à  la  gauche  du  thuriféraire.  Celui-ci  encense 
pendant  l'élévation  à  l'ordinaire.  Cependant  aux 
messes  des  morts,  c'est  au  sous-diacre  à  le  faire. 

204.  Nobis  quoque  peccatoribus. — A  Nobis  quoquepec- 
catoribus,  le  cerémoniaire  se  rend  à  la  gauche  du  sous- 
diacre,  où  il  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que 
le  diacre  la  fait  sur  le  marchepied,  et  il  monte  aus- 
sitôt à  la  gauche  du  célébrant. 

205.  Audemus  dicere. — Aux  paroles  Audemus  dicere 
avant  le  Pâte?',  le  cerémoniaire  salue  le  diacre,  pour 
l'inviter  à  descendre  derrière  le  célébrant. 

20G.  JËt  dimitte  nobis. — Aux  paroles  JEt  dimitte  nobis, 
il  invite  par  un  salut  les  ministres  sacrés  à  monter 
tous  deux  à  la  droite  du  célébrant. 

207.  Voile  humerai.  —  Le  premier  acolyte  enlève 
ensuite  le  voile  humerai  des  épaules  du  sous-diacre,  et 
le  plie,  aidé  du  second  acolyte. 

208.  Fax  Domini. — Aux  paroles  Fax  Domini,  le 
cerémoniaire  salue  le  sous-diacre,  puis,  ayant  fait  une 
génuflexion,  il  s'en  retourne  sur  le  pavé  au  coin  do 
l'épître. 

209.  Baiser  de  paix.—  S'il  y  a  baiser  de  paix  avec 
l'instrument,  le  cerémoniaire  vient  à  la  droite  du 
diacre,  au  pied  des  degrés,  lui  remettre  l'instrument 
de  paix  ;  puis,  faisant  la  génuflexion  à  la  droite  du 
soiis-diacre,  en  même  temps  que  le  diacre  la  fait  à  la 
gauche  du  célébrant,  il  accompagne  le  premier  au 
chœur.  Il  reprend  l'instrument  quand  le  sous-diacre 
le  lui  remet,  et  le  tient  entre  ses  mains  recouvert  de 
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son  voile.  De  retour  au  pied  des  degrés,  après  avoir 
fait  la  génuflexion  et  être  passé  à  la  droite  du  sous- 
diacre;  il  en  reçoit  la  paix,  qu'il  donne  ensuite  au 
thuriféraire  et  aux  acolytes,  s'ils  sont-  à  l'a  crédenee. 

210.  Communion  du  peuple. —  S'il  y  a  communion  du 
peuple,  le  cérémoniairo  et  le  thuriféraire  restent  à 
leur  place  au  coin  de  l'épître.  Les  acolytes  ou  les 
porte-flambeaux  accompagnent  seuls  le  célébrant  avec 
les  ministres  sacrés. 

211.  Ablutions. — Le  premier  acolyte  ou  le  thurifé- 
raire, suivant  le  cas,  No.  171,  présente  les  burettes  au 
sous-diacre  pour  les  ablutions  sans  aucun  baiser,  et  les 
reporte  ensuite  sur  la  crédenee. 

212.  Voile  du  calice. — Après  les  ablutions  ,1e  second 
acolyte,  en  faisant  les  génuflexions  convenables,  porte 
le  voile  du  calice  sur  l'autel  du  côté  de  l'évangile. 

213.  Départ  de  VauteL  —  Vers  la  fin  du  dernier 
évangile,  le  cérémoniaire  prend  les  barrettes  du  célé- 
brant et  du  diacre,  et  le  thuriféraire,  celle  du  sous- 
diacre,  et  ils  vont  tous  deux  avec  les  acolytes  au  bas 
des  degrés  de  l'autel,  au  moment  oii  le  célébrant  et 
SCS  deux  ministres  y  arrivent  eux-mêmes.  Ils  remet- 
tent alors  leurs  barrettes  à  ceux-ci,  ))uis  tous  font  la 
génuflexion,  saluent  le  chœur  s'il  y  a  lieu,  et  s'en 
retournent  à  la  sacristie  dans  le  même  ordre  qu'ils  en 
sont  venus,  (a) 

(a)  Pour  allumer  les  cierges  de  l'autel,  on  commence  par  le 
[côté  de  l'épître  ;  pour  les  éteindre,  au  contraire,  par  le  côté  de 
l'évangile.    On  allume  d'abord  le  plus  proche  de  la  croix,  mais 
on  éteint  d'abord  le  plus  éloigné. 
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(MIAPITRE  QUATRIEME 


OFFICES   PARTICULTEKS 


ARTICLE  I 

DE    l'aspersion    DE    L'EAU   BÉNITE    ET    I)E    LA 
BÉNÉDICTION   DU    PAIN 

214.  Bénédiction  de  Veau. —^Jj^L  bénédiction  do  l'eai 
doit  so  faire  tous  les  dimanches  (excepté  ceuxdel 
Pâques  et  de  la  Pentecôte),  dans  l'église  ou  la  sacrivl 
lie,  pai*  un  prêtre  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étoJ 
violette,  ou  par  le  célébrant  revêtu  de  l'amict,  cl( 
l'aube,  du  ceinturon  et  de  l'étolo  croisée  sur  la  poi 
trine,  et  assisté  du  cérémoniaire. 

215.  Objets  à  préparer, —  C'est  au  célébrant  à  failli 
l'aspersion  do  l'eau  bénite.  Il  porte  auparavant! 
calice  sur  l'autel,  s'il  n'y  a  personne  dans  les  ordrej 
sacrés  pour  le  faire.  Pendant  ce  temps,  le  cérémci 
niaire  met  sur  la  banquette  du  célébrant,  au  coin  (il 
l'épître,  sa  chasuble  et  son  manipule,  afin  qu'aprèi 
l'aspersion  il  puisse  achever  de  s'habiller  sans  rovenij 
à  la  sacristie. 

216.  Départ  de  la  sacristie.  —  Le  célébrant,  habil 
comme  il  vient  d'être  dit,  prend  à  la  sacristie,  aidl 
par  le  cérémoniaire,  une  chape  de  la  couleur  du  joui 
s'il  y  en  a  une.  Il  se  place  alors  au  milieu  devant  1 
buffet  ;  le  thuriféraire  portant  le  bénitier,  à  sa  gauci] 
un  peu  en  arrière  ;  le  cérémoniaire,  à  sa  droite,  poiJ 
lui  présenter  sa  baiTette  ;   les  deuji  acolytos,  m 
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leurs  chandeliers,  l'un  à  la  droite  du  cérémoniaire, 
l'autre  à  la  gauche  du  thuriféraire. 

217.  Entrée  au  chœur. — Au  signal  donné  par  le  céré- 
moniaire, tous  saluent  la  croix,  puis  les  servants  sa- 
luent le  célébrant.  Celui-ci  se  couvre  de  la  barrette, 
et  tous  se  rendent  à  l'autel  dans  l'ordre  suivant  :  le 
thuriféraire,  portant  le  bénitier  avec  l'aspersoir  et  la 
carte  de  l'aspersion,  marche  le  premier  ;  après  lui, 
les  acolytes  portant  leurs  chandeliers  avec  les  cierges 
allumés  ;  enfin  le  célébrant,  les  mains  jointes  devant 
la  poitrine,  ayant  à  sa  droite  le  cérémoniaire,  qui 
relève  le  devant  de  sa  chape  de  la  main  gauche,  et 
tient  l'autre  main  apjîuyée  sur  la  j^oitrine.  Si  le 
célébrant  n'est  point  en  chape,  le  cérémoniaire  mar- 
che immédiatement  devant  lui. 

218.  Arrivée  à  Vautel. — En  arrivant,  ils  saluent  le 
chœur,  s'ils  y  passent  ;  puis,  lorsqu'ils  sont  rendus  au 
bas  des  degrés,  ils  s'y  placent  dans  le  même  ordre 

I  qu'à  la  sacristie,  et  font  tous  la  génuflexion  sur  le  pavé, 
excepté  le  célébrant,  qui  ne  fait  qu'une  inclination 
profonde,  si  le  Saint-Sacrement  n'est  pas  dans  le 
I tabernacle.  Le  cérémoniaire  reçoit  alors  la  barrette 
du  prêtre  et  la  porte  à  la  banquette  ;  les  acolytes 
vont  à  la  crédence.  Le  célébrant  se  met  à  genoux  sur 
le  dernier  degré;  le  cérémoniaire  s'agenouille  à  sa 
(gauche,  et  le  porte-benitier  à  sa  droite,  sur  le  pavé. 

219.  Intonation  de  V Asperges.  —  Le  porte-bénilier 
[présente  l'aspersoir  au  célébrant,  en  baisant  l'aspersoir 
d'abord,  et  ensuite  la  main  du  prêtre.  Celui-ci,  enton- 
nant Asperges  me  ou  Vidi  aquam,  selon  le  temps,  sur 
la  carte  que  le  cérémoniaire  tient  devant  lui,  asperge 
le  pied  de  l'autel  par  trois  fois,  d'abord  au  milieu,  puis 
au  côté  de  l'évangile,  et  enfin  au  côté  de  l'épître  ;  il 
s'asperge  ensuite   lui-même,   et  rend  l'aspersoir  an 
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portc-béiiilioi',  qui  lo  reçoit  avec  les  baisers  ordinaires, 
tandis  que  le  céromoniairo  dépose  la  carte  sur  les 
de^içrés. 

220.  Départ  de  l autel. — Le  célébrant  se  lève  alors, 
fait  la  révérence  convenable,  et  va,  accompagné  du 
purte-bénitior  à  sa  droite  et  du  cérémoniaire  à  .si 
^^•auche  (qui  tous  deux  relèvent  les  bords  do  ni 
eha])e),  asperger  le  clergé  et  le  peuple» 

221.  Aspersion  du  clergé  et  du  peuple.-^ll  asperge 
d'abord  le  côté  le  plus  digne  du  chœur,  qui  est  ordi- 
nairement celui  de  l'épître,  le  saluant  avant  et  après. 
Tous  s'inclinent  médiocrement  et  font  le  signe  de  la 
croix.  Un  grand-vicaire  ou  lo  curé  sont  seuls  asper- 
gés en  particulier,  dans  les  églises  paroissiales.  Le 
célébrant  asperge  le  peuple,  soit  de  l'entrée  du  chœur, 
soit  en  faisant  le  tour  de  l'église.  Avec  ses  servants,  il 
salue  lo  clergé  on  sortant  du  chœur  et  en  y  rentrant. 
Il  le  salue  toujours  avant  do  passer  devant  lui,  c'estiV 
dire  du  bas  du  chœur,  s'il  va  vers  l'autel,  et  du  haut, 
s'il  descend  :  c'est  une  règle  générale  pour  tous. 

222.  Retour  à  V autel. — De  retour  à  l'autel,  après 
avoir  fait  la  révérence  convenable,  le  célébrant  asperge 
les  quatre  servants,  agenouillés  à  cette  fin  ;  puis,  le.^ 
mains  jointes,  il  chante  les  versets  et  l'oraison,  sur  le 
livre  ou  la  carte  que  le  cérémoniaire  et  lo  porte 
bénitier,  placés  à  ses  'côtés,  soutiennent  devant  lui. 

223.  Préparatifs  pour  la  messe. — Ayant  fait  la  révé- 
rence convenable  à  l'autel,  lo  célébrant,  accompagné 
du  cérémoniaire,  va  à  la  banquette,  où  il  quitte  la 
chape  (que  le  cérémoniaire  reporte  à  la  sacristie),  et 
prend  le  manipule  et  la  chasable,  aidé  par  les  acoly- 
tes. Cependant  le  thuriféraire  se  rend  à  la  sacristie, 
pour  y  déposer  le  bénitier  et  y  prendre  l'encensoir  et 
la  iiavetto. 
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22'à  bis.  Acolytes  pendant  r aspersion.  — Les  ucolyte.'* 
)ntdù  80  placer  d'avance,  pour  l'aspersion  do  l'eau 
[bénite,  du  côté  do  l'épître,  de  chaque  côté  de  la  crc- 
ience,  sur  laquelle  ils  ont  déposé  leurs  chandeliers 
livec  les  cierges  allumés.  Ils  se  rendent  auprès  du 
célébrant,  pour  lui  aider  à  prendre  le  manipule  et  la 
îhasiiblo;  puis,  le  précédant  à  l'autel,  avec  le  céré- 
inoniaire,  ils  se  mettent  à  genoux  de  chaque  côté  do 
lui  sur  lo  pavé,  ot  réjxîndont  aux  prières  do  la  con- 
fession . 

224.  Cérémoniaire  à  la  confession. — Lo  cérémoniairo 
Balue  lo  célébrant  et  l'accompagne  jusqu'au  bas  des 
Icgrés  de  l'autel.  L'ayant  laissé  passer  devant  lui,  il 
se  met  à  sa  droite,  fait  une  génuflexion  puis  se  retire 
iii  coin  de  l'épître  à  la  gauche  du  thuriféraire. 

224  bis.  Aspersion  devant  le  St.  Sacrement  exposé. — 
Bi  le  Saint-Sacrement  était  exposé,  le  célébrant  n'as- 
prgerait  pas  l'autel,  et  le  porte-bénitier  présenterait 
)t  recevrait  l'aspersoir  sans  aucun  baiser. 

225.  Aspersion  en  présence  de  VEvêque. — Si  l'on  doit 
faire  l'aspersion  de  l'eau  bénite  en  i:)résenco  de  l'E- 
pque  diocésain,  lo  célébrant,  après  avoir  aspergé 
l'autel,  va  présenter  l'aspersoir  à  TEvêquo  avec  les 
^aluts  et  los  baisers  convenables.  Lo  Prélat,  après 
'être  aspergé  lui-même,  asperge  le  célébrant  et  ses 
leux  assistants,  ainsi  que  ses  propres  servants,  qui 
s'inclinent  pour  lors  médiocrement.  Le  célébrant  va 
msuite  faire  l'aspersion  du  clergé  et  du  i^ouplo. 

226.  Aspersion  avec  ministres  sacrés. — Quand  il  y  a 
les  ministres  sacrés  pour  l'aspersion,  c'est  au  diacre 
[ue  lo  ]3ortc-bénitier  présente  l'aspersoir,  sans  baisers, 
ît  qu'il  l'en  reçoit  de  même. 

227.  Quand  ils  accompagnent  le  célébrant. — Le  diacro 
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et  lo  sous-diacro  accompagnent  lo  célébrant  pour 
l'aspersion  du  peuple,  si  l'Evêque  n'est  pas  présent,  et 
alors  le  cérémoniaire  les  précède  et  le  thui'iférairo  les 
suit. 

223.  Pain-henit. — Si  l'on  doit  bénir  du  pain,  il  cou- 
viendrait  de  le  faire  immédiatement  après  l'aspersion 
de  l'eau  bénite  (mais  jamais  durant  la  messe).  Le 
célébrant  rçoit  ensuite  le  cierge  ou  la  pièce  de  mon- 
naie (dans  un  bassin  tenu  par  le  cérémoniaire)  de 
celui  qui  vient  A  l'oifrande,  puis  lui  donne  à  baiser 
l'instrument  de  paix,  si  tel  est  l'usage. 
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AETICLE  II 

DES   VÊPRES 

229.  Hahit  et  place  de  Voffidant. — Lo  prêtre  qui 
chante  les  vêpres  est  revêtu  d'une  chape,  mais  sans 
étole.  Dans  ce  cas,  il  s'assied  à  la  banquette  au  coin 
de  l'épître,  comme  pour  la  messe.  S'il  n'est  qu'en 
surplis,  il  se  place  à  sa  stalle. 

230.  Entrée  au  chœur. — L'officiant  se  rend  au  chœur, 
précédé  des  acolytes  avec  leurs  cierges  allumés  et  du 
cérémoniaire  ;  celui-ci  doit  relever  le  bord  droit  de 
la  chape. 

23L  Arrivée  à  l'autel. — AperL — En  nrrî  vaut  à  l'autel, 
tous  font  la  génuflexion  à  l'ord'in-  e,  s  agenouillent, 
le  prêtre  sur  la  dernière  marc  js  trois  ^  ^rvants  sur 
le  pavé.  Après  la  récitation  i.  VAperi,  touS  se  lèvent 
et  saluent  l'autel.  L'officiant,  acco-upagné  du  céré- 
moniaire, se  rend  à  son  siège.  Les  acolytes  déposent 
leurs  chandeliers  aux  deux  côtés  de  l'autel,  su  lo 
degré  inférieur,  éteignent  leurs  cierges,  et  s'en  vont  à 
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1  leurs  places  à  la  crédence.     L'officiant  s'ôtant  assis  un 
I instant,  le  cérémoniaire  l'invite  à  se  lever. 

232.  Deus^  in  adjutorium. — Tout  le  monde  est  debout 
|et  tourné  vers  l'autel  pendant  qu'on  récite  tout  bas 
[Pater  et  Ave,  et  que  le  prêtre  chante  Deus,  in  ndjuto- 
\num,  etc.  On  se  tourne  en  chœur  lorsque  le  célébrant 
entonne  la  première  antienne,  et  l'on  s'assied  dès  que 
|le  premier  psaume  est  entonné. 

233.  Intonation  des  antiennes. — Chacun  des  chantres 
[entonne  successivement  les  antiennes  suivantes. 

234.  Cérémoniaire  pendant  les  psaumes. — Le  cérémo- 
liaire,  qui  doit  rester  à  proximité  de  l'officiant  se 
lève,  s'il  s'est  assis,  au  milieu  du  dernier  verset  de 

haque  psaume,  pour  l'inviter  à  se  découvrir  et  s'in- 
liner  au  Gloria  Patri,  aiusi  qu'au  Sit  nomen  Domini 
enedictum,  dans  le  psaume  Laudate,  pueri. 

235.  Acolytes  à  l'hymne,  —  Vers  la  fin  du  dernier 
saume,  le  second  acolyte  allume  les  deux  cierges  ; 
uis,  tous  deux  portant  leurs  chandeliers,  font  la 
énuflexion  au  milieu  de  l'autel  et  viennent  se  placer 
evant  l'officiant,  tournés  en  face,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
ntonné  l'hymne,  le  saluant  avant  et  après.  Ils  s'en 
etournent  ensuite  déposer  leurs  chandeliers  allumés 
ur  les  degrés  comme  précédemment,  No.  231,  et  s'en 
ont  eux-mêmes  à  la  crédence. 

236.  Capitule  et  hymne. — Tous  se  lèvent  et  se  tour- 
ent  vers  l'autel,  pendant  que  le  prêtre  chante  le 
apitule.      On    se   tient  tourné    en    chœur   pendant 

se  lèvent  W^J^^^  et  le  Magnificat. 
du  céré-1  ^37.  Antienne  du  Magnificat. — Si  l'office  est  double, 
déposent»^  s'assied  depuis  l'intonation  de  l'antienne  du  Magni- 
)\    su    le  B^^^  jusqu'à  celle  de  ce  cantique.    Les  acolytes,  ayant 
en  vont  à  fr^  ^^  génuflexion  au  milieu  de  l'autel  au  pied  des 
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dcgi'ôt),  iiioiitoiiL  sur  lo  iiuirchepiod,  cL  rojjlionl  wr.s 
lo  gradin  lo  tapis  qui  recouvre  l'autel.  Ils  y'ei; 
retournent  à  leur  place  de  la  mémo  manière. 

238.  Quand  il  faut  s  agenouiller  2^^^dant  r hymne.— 
Tous,  à  l'exception  des  acolytes,  se  mettent  à  genoux 
pour  la  première  strophe  de   VAve,  maris  Stella  et  du 

Vem\  Creator,  Tous  sans  exception  s'agenouillent 
îiussi  pendant  la  strophe  Tantum  ergo  du.  Fange  linguo, 
et  la  strophe  0  crux,  ave  du  Vexilla  liegis. 

239.  Encensoir. — Vers  la  fin  de  l'hymne,  le  timrife- 
raire  va  à  la  sacristie  préparer  l'encensoir,  et  vient  aa 
pied  de  l'autel  rejoindre  l'officiant,  quand  celui-ci  s'y 
rend  pour  l'encensement. 

240.  Intonation  .du  Magnificat. — A  l'intonation  du 
Magnificat,  chacun  fait  sur  soi  lo  signe  de  la  croi.\. 
Le  cérémoniaire,  ayant  reçu  du  célébrant  sa  barrette, 
qu'il  dépose  aussitôt  sur  la  banquette,  l'accompagne  à 
Tautel,  en  relevant  le  bord  de  sa  chape. 

2-41.  On  monte  à  VauteL — L'officiant,  ayant  à  sa 
droite  le  cérémoniaire  et  à  sa  gauche  lo  thuriféraire, 
iait  le  salut  convenable,  monte  à  l'autel,  le  baise,  puis 
bénit  l'encens. 

242.  Bénédiction  de  V encens.  —  Les  deux  servants 
rclèvent  les  bords  de  la  chape  pendant  que  rofficitiut 
monte  a  l'autel,  et,  quand  il  le  baise,  ils  font  ensemble 
la  génuflexion.  Le  thuriféraire,  passant  alors  derrière 
rolliciant,  vient  se  mettre  à  la  droite  du  cérémoniaire 
(qui  le  laisse  passer  devant  lui),  pour  faire  bénir  rcii| 
ce  )S  ;  puis  il  retourne  à  la  gauche  de  l'officiant. 

243.  Encensement  de  V autel  et  de  Vofflciant. — Le  et 
rémoniaire,  ayant  reçu  l'encensoir  du  thuriféraire,  le| 
îuet  dans   les   mains   de  l'officiant,  avec  les  baisers 
voulus.    Après  l'encensement  de    l'autel,    il    re*prcinl 
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encensoir  et  le  reniet  au  thuriféraire.  Retournant 
I alors  avec  l'officiant  au  milieu  de  l'autel,  ces  deux 
j servants  saluent  avec  lui  la  croix,  redescendent  les 
[degrés,  font  la  génuflexion  sur  le  pavé,  et  accompa- 
gnent l'officiant  à  son  siège,  où  le  cérémoniaire  l'en- 
I censé  de  trois  cou^^s.  Les  acolytes  ramènent  alors  le 
tapis  sur  l'autel,  avec  les  cérémonies  indiquées  au 
m.  237. 

244.  Encensement  du  clenje  et  du  peuple,  —  Le  thuri- 
Iféraire,  ayant  repris  son  encensoir,  encense  chacun 
des  deux  côtés  du  chœur,  puis  le  cérémoniaire  et  les 
deux  acolytes  d'un  coup  chacun,  s'ils  sont  à  leurs 
places,  et  enfin  le  peujDlo  do  trois  coups.  Le  chant 
du  Magnificat  devrait  être  assez  lent,  ou  entremêlé 
d'orgue,  pour  que  c?t  encensement  puisse  se  com- 
pléter. Toutefois  l'encensement  doit  cesser  dès  que 
l'antienne  du  Magnificat  a  été  répétée.  Dans  tous  les 
cas,  on  no  s'assied  qu'à  la  répétition  de  cette  antienne, 
[après  le  chant  du  verset  Slcut  erat. 

245.  Acolytes  après  le  Ma.gnifi,cat.  —  A  la  répétition 
Ide  l'antienne  du  Magnificat,  les  acolytes  reprennent 
[leurs  chandeliers   et  viennent  do   nouveau  se  placer 

devant  l'officiant,  où  ils  restent  jusqu'au  Benedicamus 
XDonùno.  Ils  retournent  alors  aux  deux  coins  de 
[rautcl,  où    ils   demeurent  debout  Jusqu'à   la   fin   de 

l'oifice. 

246.  Oraisons  et  mémoire.  —  Pour  les  oraisons,  tous 
sont  debout  et  tournés  vers  î'autel.  On  se  tourne  en 
HiOiur  pour  les  mémoires,  s'il  y  en  a,  et  vers  l'autel 
\)0]iv  les  versets  et  oraisons.  On  est  aussi  tourné  en 
diœur,  si  l'on  chante  l'antienne  do  la  Sainte  Yiorge. 

247.  Antienne  de  la  Ste.  Vierge.  —  Sacrosanctœ. — 
Retour  à  la  sacristie. — S'il  n'y  a  pas  bénédiction  du 
5aint  Sacrement  à   la  suite  dos  vêpres,   l'officiant  se 
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rend  au  pied  des  degrés  de  l'autel  pour  la  récitation 
ou  le  chant  de  l'antienne  de  la  Sainte  Yierge.  Puis 
il  s'agenouille  avec  les  quatre  servants  pour  dire  le 
Sacrosanctœ.  Ayant  ensuite  fait  les  saluts  convenables, 
tous  s'en  retournent  à  la  sacristie  dans  le  môme  ordre 
qu'ils  en  sont  venus. 

248.  Saints  à  faire  au  chœur. — Durant  tout  cet  office, 
l'officiant,  aussi  bien  que  les  servants,  saluent  le 
chœur,  s'ils  doivent  passer  devant  lui,  mais  toujours 
auparavant,  comme  il  est  expliqué  au  l!^o.  221. 

249.  Chapiers  et  chantres.  —S'il  y  a  des  chapiers  (qui 
ne  doivent  jamais  être  des  laïques),  c'est  à  eux  à  an- 
noncer les  antiennes;  ils  saluent  avant  et  après  celui 
à  qui  ils  les  annoncent.  Cependant  c'est  toujours  le 
premier  seul  qui  les  intime  quand  ils  sont  plusieurs, 
Tous  viennent  annoncer  à  l'officiant  la  première  an- 
tienne, ainsi  que  l'hymne,  et  l'antienne  du  Magnificat 
Si  l'office  est  double  de  1ère  ou  de  2de  classe,  et  qu'il 
y  ait  plus  de  deux  chapiers,  les  deux  plus  digne; 
s'asseyent  de  chaque  côte  de  l'officiant,  et  les  deux 
moins  dignes  annoncent  les  autres  antiennes.  Sil 
l'office  est  semi-double,  c'est  au  dernier  à  remplir  cet 
office.  Si  enfin  il  n'y  a  que  deux  chapiers  et  s'ils  de-[ 
meurent  aux  deux  côtés  de  l'officiant,  ce  sont  alors  m 
ou  deux  chantres  (selon  le  rite  de  l'office),  en  surplis 
qui  annoncent  les  antiennes  et  entonnent  les  psaumes:! 
ces  chantres  se  placent  au  chœur  suivant  l'usage  de?! 
lieux.  Les  deux  premiers  chapiers  accompugneutl 
l'officiant  à  rencens>ement  de  l'autel,  i-elevant  le  bonil 
de  sa  chape.  C'est  alors  au  premier  A  faire  bôniri 
l'encens,  à  présenter  et  recevoir  l'encensoir,  et  a| 
encenser  l'officiant  quand  il  est  de  retour  à  son  siége,| 
Dans  ce  cas  le  cérémoniaire  et  le  thuriféraire  redes 
cendent  auprès  des  acolytes  pendant  l'encenseraentl 
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ilo  l'autel.  Le  thuriicrairo  doit  encenser  les  ehiipieis 
do  deux  coups  chacun,  avant  le  chœur.  Les  chan- 
tres en  surplis  no  doivent  pas  être  encensés  séparé- 
ment du  reste  du  chœur,  comme  il  est  dit  au  No.  50. 
Les  deux  derniers  chapiers  chantent  le  verset  après 
l'hymne,  ainsi  que  Benedicamus  Bomùio,  devant  l'autel, 
au  pied  des  degrés. 

250.  Encensement  d'un  second  autel. —  Après  l'encen- 
sement  du  gram^  autel,  l'officiant  peut  aller  encenser 
un  petit  autel,  à  l'occasion  de  quelque  fête,  ou  d'une 
relique  solennellement  exposée,  ou  encore  si  c'est  là 
que  le  St.  Sacrement  est  conservé. 

25L  Vêpres  chantées  sans  chape. — Si  l'officiant  chante 
les  vêpres  sans  chape,  il  se  place  à  la  première  stalle 
comme  il  a  été  dit  au  No.  229,  revêtu  d'un  surplis, 
sans  étole,  et  il  n'y  a  dans  ce  cas  aucun  encensement. 

252,  Vêpres  chantées  devant  le  St.  Sacrement  exposé. 
—Si  les  vêpres  se  chantent  devant  le  Saint  Sacrement 
exposé,  on  fait  la  prostration  sur  le  pavé  en  arrivant 
au  chœur  et  en  le  quittant.  On  fait  aussi  la  génu- 
flexion chaque  fois  que  l'on  arrive  sur  le  marchepied, 
ou  qu'on  en  part.  On  ne  salue  pas  le  chœur.  Tous 
restent  découverts,  lorsqu'ils  sont  îvssis.     Au  Magnifi- 

li^nt,  l'officiant  qui  porte  alors  l'étole  sous  la  chape, 
ayant  bénit  l'encen"  descend  s'agenouiller  sur  le  bord 
I  du  marchepied,  avec  ses  doux  assistants  chapiers  (ou 
p^es  deux  servants,  qui  s'agenouillent  sur  la  plus  haute 
t marche),  et  encense  do  là  le  Très-Saint  Sacrement  do 
tr'Is  coups,  faisant  im  salut  profond  avant  et  après. 
Puis  il  se  relève,  remonte  à  l'autel,  fait  la  génuflexion, 
et  continue  l^'encensenient  oi-dinaire. 

253.  Vêpres  chantées  devant  VEvêquc. — Si  l'Evèquo 
diocésain  assiste  aux  vêp.?es,  l'officiant,  avant  do 
chanter  Beus^  in  adjutorinm,,  en  demande  la  permission 
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à  l^Evêque  par  une  inclination  profonde.  Les  assis- 
tants de  TEvêque  entonnent  la  deuxième  et  la  troisième 
antienne,  s'il  y  a  des  chantres  qui  viennent  les  an- 
noncer. C'est  le  Prélat  qui  bénit  l'encens  à  l'antienne 
du  Magnificat.  Après  l'encensement  de  l'autel,  l'offi- 
ciant est  encensé  au  coin  même  de  l'épltre,  sur  le 
marchepied;  il  se  retourne  ensuite  pour  saluer  de  là 
la  croix,  puis  redescend  à  son  siège  par  le  plus  court 
chemin.  Le  thuriféraire  va  aussitôt  inviter  le  premier 
assistant,  qui  descend  les  marches  du  trône  et  cncense| 
l'Evêque  de  trois  coups,  avec  les  saluts  convenables 
avant  et  après,  c'est-à-dire  que,  s'il  est  chanoine,  ill 
fait  une  inclination  profonde  ;  sinon,  une  génuflexion, 
Les  deux  assistants  sont  encensés  de  deux  coups 
chacun,  immédiatement  après  l'Evêque,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  d'autres  Evoques  au  chœur,  qui  doivent  être 
encensés  avant  les  assistants.  Aussitôt  après  qu'on | 
a  chanté  Deo  gratlas,  et  sans  que  l'officiant  dise  FI- 
deliiim,  tous  se  tournent  vers  l'Evoque,  qui,  couvert 
de  sa  barrette,  donne  la  bénédiction  solennelle,  pen- 
dant laquelle  tous  sont  à  genoux,  sauf  l'officiant  etl 
les  chanoines  qui  font  une  inclination  profonde.  Cette 
bénédiction  termine  l'office,  si  l'on  ne  doit  pus  chanter 
compiles.  On  peut  alors  réciter  l'antienne  de  la  Ste. 
Vierge  au  pied  de  l'autel. 

253.  bis.  Vêpres  des  morts. — Aux  vêpres  des  morts, 
il  n'y  a  pas  d'encensement.  L'officiant  est  en  chape  oui 
en  étole  noire.  Les  acolytes  n'allument  leurs  ciergesj 
que  vers  la  tin  du  Magnificat.  A  la  répétition  de  l'an- 
tienne, ils  viennent  se  placer  en  face  devant  l'officiantl 
avec  leurs  chandeliers  ;  ils  restent  debout  pendant  lel 
Pater  et  les  versets  :  tous  les  autres  sont  agenouillosl 
L'officiant  cependant  se  lève  à  Dominus  vobiscum  etl 
pour  l'oraison  ;  puis  il  se  remet  à  genoux.  Dès  que  m 
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:liantres  ont  chanté   llequiescant  in  jmce,  et  qu'on  a 
■épondu  Amen,  tous  se  retirent. 


ARTICLE  m 

)E  l'exposition  et  bénédiction  du  saint-sacrement 

25:t.  Exposition  avant  la  messe  et  les  vêpres. — Si  le 
Saiiit-Sacremc.it  rej)ose  dans  ie  tabernacle;  et  qu'il 
loive  être  exposé,  soit  avant  la  messOj  soit  avant  les 
tèprcs,  le  prêtre,  portant  une  étole,  se  rend  à  l'autel, 
ii'écédé  des  quatre  servants,  les  acolytes  avec  leurs 
jhandoliers.  Si  c'est  le  célébrant  lui-même,  il  est 
lire  comme  pour  célébrer  la  messe  ou  les  vêpres 
[avec  l'étole).  Les  servants  font  la  génuflexion  en 
jmvant,  et  restent  agenouillés.  Lorsque  le  prêtre  a 
jlacé  l'ostensoir  sur  le  trône  préparé  et  qu'il  est 
[escendu  au  pied  des  degrés,  tous  font  la  prostration .  On 
lante  quelque  pièce  indiquée  dans  les  livres  de  chant. 
l'officiant  met  alors  l'encens  dans  l'encensoir,  et  en- 
înso  le  Très-Saint  Sacrement  de  trois  coups,  faisant 
|ne  inclination  profonde  avant  et  après.  Pendant 
ît  encensement,  le  cérémoniaire  soulève  le  bord  droit 

la  cliape,  si  le  prêtre  en  porte.  Le  thuriféraire  va 
pposer  ensuite  son  encensoir  à  la  sacristie,  et  l'on 
Mmcnce  aussitôt  la  mes^'e  ou  les  vêpres. — Pendant 
exposition  du  St.  Sacrement,  on  couvre  d'un  voile 
[s  reliques  et  les  statues  des  Saints  exposées  spéciale- 
lent  à  la  vénération  des  fidèles. 

255.  Transport  du  St.  Sacrement  d'un  autel  à  vn 

lire. — Si  le  Saint-Sacrement  reposait  à  un  autre  autel, 

prêtre  le  transporterait,  ayant  Técharpe  sur   les 

)aules,   marchant   sous   le   dais   ou   Vombrellino,   et 

k'ompagné  des  acolytes  ou  do  portc-flambcaux.     Il 
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serait  convenable  qu'un  servant  sonnât  la  clochctlo. 
25o.  Quand  le  Saint- Sacrement  est  dfjâ  exj-iosé — Si  le 
Saint-Sacrement  est  déjà  exposé  quand  ou  entre  au 
chœur,  les  clercs  font  la  prostration,  au  pied  des 
degrés,  quatre  par  quatre,  les  deux  qui  prècùdeni 
s'écartant  de  chaque  côté  des  deux  qui  suivent  et  qui 
ee  mettent  sur  une  même  ligne.  Le  tout  doit  se  faire 
posément.  On  doit  agir  de  même  en  partant,  si  le 
Saint-Sacrement  reste  exposé. 

257,    Reposition  du  Saint- Sacrement. — Si  le  Saint- 1 
Sacrement  doit  être  remis  dans  le  tabernacle  après  la 
messe,  le  célébrant,  étant  descendu,  s'agenouille  sur  le  1 
dernier  degré  et  ôte  le  manipule.     Il  fait  alors  une 
inclination  profonde,  ainsi  que  les  servants,  pendant | 
que  l'on  chante  Veneremur  cernui  ;  il  se  lève  ensuite, 
met  de  l'encens  dans  l'encensoir  sans  bénédiction, 
s'agenouille  de  nouveau,  et,  lorsqu'on  commence  àl 
chanter  Genitori,  il  encense  le  Très-Saint  Sacrement 
de  trois  coups,  avec  une  inclination  profonde  avant  cî| 
après,  que  les  servants  font  également.     Puis  il  reml 
l'encensoir  au  thuriféraire.     Après  le  chant  du  vemtl 
Panem  de  cœlo,  le  célébrant  fait  une  inclination  proj 
fonde,  chante  debout  l'oraison  Deus  qui  nobis,  avec 
finale  fériale,  et  s'agenouille  de  nouveau  pour  recevoiij 
l'écharpe.  que  le  cerémoniaire  lui  étend  sur  les  épauj 
les.  Pendant  que  le  prêtre  donne  la  bénédiction, 
thuriféraire  peut  encenser  le  Très-Saint  Sacrement  (kl 
trois  coups,  avec  inclination  profonde  avant  et  apràl 
et  le  premier  acolyte  sonne  aussi  la  clochette  par  troiJ 
fois  bien  distinctes.    Quand  le  prêtre  a  déposé  rostenj 
soir  sur  le  corporal,  et  qu'il  a  tait  une  génuflexion, 
cerémoniaire  enlève  l'écharpe  de  dessus  ses  épaules,! 
et  lui  présente  le  voile  qui  doit  couvrir  i'ostensoirJ 
si  celui-ci  reste   sur  l'autel,  après  que  le  prêtre  en  aj 
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retiré  la  Sainte   Hostie,   pour  la  remettre  dans  le 
I  tabernacle. 

258.  Eetour  à  la  sacristie. — Tous,  ayant  fait  la  génu- 
I flexion  sur  le  pavé,  s'en  retournent  à  la  sacristie. 

250.  Salut  ou  bénédiction  du  St.  Sacrement. — Las 
imèmes  cérémonies  s'observent  à  la  bénédiction  du  k3t. 
Sacrement  après  les  vêpres.  L'officiant  termine  le 
chant  des  oraisons  par  la  finale  feriale.  Si  l'Evôquo 
est  présent,  c'est  à  lui  à  mettre  de  l'encens  dans  l'en- 
oonsoir,  et  à  encenser  le  Saint-Sacrement,  s'il  le  juge 
{à  propos. 

ARTICLE  ly 
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0  ensuite. 


DES   FUNÉRAILLES 


2G0.  Levée  du  corps. — Si,  avant  la  messe  pour  les  ' 
[défunts,  il  y  a  levée  du,  corps,  il  faut  observer  ce  qui 
suit.  Le  clergé  se  rend  auprès  du  corps,  et  en  revient, 
khiis  l'ordre  suivant:  d'abord  le  porte-bénitier,  puis 
le  porte-croix  en  surplis  entre  les  acolytes  avec  leurs 
chandeliers  ;  enfin,  à  la  suite  des  clercs,  le  célébrant, 
ayant  à  sa  droite  le  cérémoniaire,  qui  relève  le  bord 
le  sa  chape.  En  arrivant  auprès  du  corps,  le  porte- 
croix  et  les  acolytes  se  placent  à  la  tète  ;  le  célébrant, 
uix  pieds  du  défunt,  ayant  à  sa  droite  le  cérémoniaire, 
[e  thuriféraire  et  le  porte-bénitier  ;  le  reste  du  clergé 
Redistribue  de  chaque  côté  entre  la  croix  et  le  cclé- 
jrant. 

2GL  Suhvenite. — Quand  le  clergé  est  entré  dans 
l'ôglise,  il  se  place  de  la  même  manière,  pour  le  chant 
\\\vèi}on^  Subvenite.  Cependant  il  se  rend  directe- 
[nciit  aux  stalles  si  le  corps  est  dans  le  chœur. 
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202.  Absoute. — Il  en  est  de  môme  pour  l'absoute, 
(juia  lieu  après  la  messe.  Si  elle  se  lait  dans  le  chœur, 
le  clergé  reste  à  sa  place. 

263.  Comment  doit  être  placé  le  corps. —  Le  corps  I 
d'un  prùtre  ou  ecclésiastique  défunt  se  met  dans  le | 
chœur  (lorsque  des  bancs  fixes  empêchent  de  le  placer^ 
dans  la  nef),  les  jneds  tournés  vers  le  peuple  ;  eeliiî| 
d'un  laïque,  dans  la  nef  les  pieds  tournés  vers  l'autel, 
Si  le  corps  n'est  pas  présent,  la  représentation  a  tou- 
jours les  pieds  vers  l'autel. 

264.  Aspersion  et  encensement  du  corps. —  A  la  répe-i 
tition  du  LibercL  après  la  messe,  le  thuriféraire  et  lel 
cérémoniaire  font  bénir  l'encens.  Si  l'Evoque  était 
présent,  ce  serait  à  lui  à  le  bénir.  Le  célébrant  ayantl 
chanté  Fater  noster,  le  cérémoniaire  reçoit  l'aspersoirl 
du  porte-bénitier,  et  le  présente  au  prêtre.  11  racj 
compagne  à  sa  droite  pendant  l'aspersion  et  rencenl 
sèment  du  corps,  sontenant  le  bord  de  sa  chape] 
Quand  le  prêtre  salue  la  croix,  le  cérémoniaire  lii 
une  génuflexion.  Après  Taspersion,  le  cérémoniaiie| 
reprend  le  goupillon  et  le  rend  au  porte-bénitier  ;  piii; 
il  reçoit  l'encensoir  des  mains  d;i  thuriféraire,  et 
présente  au  célébrant,  à  la  gaucho  duquel  marcli^ 
pour  lors  le  thuriféraire.  Après  l'encensement, 
cérémoniare  reprend  l'encensoir  et  le  rend  au  tluuij 
féraire,  le  tout  sans  baisers.  Il  tient  ensuite  le  Hvii 
ouvert  devant  le  célébrant,  pendant  que  eelukj 
chante  les  versets  et  les  oraisons. 

265.  Inhumation. — Si  l'enterrement  a  lieu  aussltuil 
le  clergé  se  rend  à  la  fosse  dans  l'ordre  indiqué  ploj 
haut  No.  260.  Si,  au  contraire,  la  sépulture  n'a  lic| 
que  plus  tard,  le  clergé  s'en  retourne  à  la  sacristio, 
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CHAPITRE  CINQUIEME 


OFFICES  EXTRAORDINAIRES 


ARTICLE  I 


FETE    DE    LA    PURIFICATION 


'i^ 


266.  Objets  à  préparer. — Le  calice,  placé  d'avance 
Isur  l'autel  (s'il  n'y  a  personne  pour  l'apporter  plus 
|tard  de  la  crédence),  doit  ^tre  couvert  du   voile   et  de 

lu  bourse  de  couleur  blanche(vu  l'induit  accordé  à  cette 
[Province  pour  la  solennité  de  la  Purification).     Sur 

la  banquette  doivent  se  trouver  la  chasuble,   l'étole  et 

le  manipule  de  même  couleur. 

2G7.  Parement. — Cierges. — Croix. — Sous  le  parement 
[d'autel  violet  doit  s'en  trouver  un  autre  blanc.  Au 
bas  des  degrés,  près  du  coin  de  l'epitre,  doit  être  une 
liable  couverte  d'une  nappe  blanche,  sur  laquelle  on 
place  les  cierges  à  bénir,  recouverts  d'une  autre  nappe 
blanche.  Près  de  là  doit  se  trouver  aussi  la  croix  de 
[procession. 

2G8.  Fleurs. — Pour  la  bénédiction  des  cierges,  on 
[doit  enlever  de  l'autel  les  vases  de  fleurs. 

2G1).  Arrivée  à  Vautel. — Après  l'aspersion  de  l'eau 
[bénite,  qui  ge  fait  à  l'ordinaire,  le  célébrant,  gardant 
l'étole  et  la  chape  violettes,  monte  à  l'autel,  lu  baise, 
puis  se  rend  au  coin  de  l'épître,  entre  le  cérémoniaire 
let  le  thuriféraire. 

270.  Oraisons. — Pendant  qu'il  chante  sur  le  ton 
Iférial  Dominus  vobiscmn,  et  les  oraisons  qui  suivent, 
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pendant   lesquollos    lo   cérémoniuire    domeiiro  à  ,sj 
droite,  lo  thuriféraire  va  chercher  l'encensoir  et 
navette. 

271.  Bénédiction  de  Vencens. — Apres  hi  cinquinnri 
oraison,  le  corémoniaire  et  le  thuriféraire  s'approcheiil 
du  célébrant  pour  lui  faire  bénir  l'encens. 

272.  Aspersion  et  encensement  des  cierges. — Le  ccrc-i 
moniaire  présente  alors,  avec  les  baisers  voulus,! 
goupillon  au  célébrant,  et  après  que  celui-ci  a  aspergJ 
les  cierges,  il  reprend  le  goupillon  et  le  remet  au 
porte-bénitier.  11  reçoit  ensuite  l'encensoir  desmuiiiij 
du  thuriféraire,  le  présente  au  célébrant  avec  Ie{ 
baisers  ordinaires,  et  relève  le  bord  de  sa  chape  peu] 
dant  l'encensement  des  cierges.  11  reprend  alors  1  ciij 
censoir  et  le  remet  au  thuriféraire. 

273.  Cierges  du  célébrant. — S'il  y  a  un  autre  prùtd 
au  chœur,  il  vient  présenter  debout  au  célébrant  soij 
cierge,  qu'il  baise  auparavant.  Le  célébrant  bais 
aussi  ce  cierge  en  le  recevant.  Mais,  s'il  n'y  a  pas  ail 
chœur  un  autre  prêtre  pour  présenter  au  célébraiij 
son  cierge,  le  céré moniaire  place  ce  cierge  sur  l'autell 
de  manière  que  le  célébrant  agenouillé  au  miliciij 
puisse  l'y  prendre  lui-même.  Un  clerc  le  tient  ensiiit| 
jusqu'au  moment  de  la  procession. 

274.  Distribution  des  cierges. — Pendant  que  le  célél 
brant  tourné  vers  le  peuple,  au  milieu  de  l'autel,  el 
un  peu  du  côté  de  l'évangile,  si  le  St.  Sacrement  c>| 
dans  le  tabernacle,  distribue  les  cierges  au  clergé, 
cérémoniaire  et  le  thuriféraire  se  tiennent  de  chaqiii 
côté  de  lui,  et  relèvent  le  bord  de  sa  chape.  Celui  qui 
est  à  sa  gauche  lui  présente  les  cierges,  aidé  par  lej 
acolytes. 

275.  Les  clercs  reçoivent  leurs  cierges. — Tous  ceuxdil 


chœur,  agonouîUés  deux  j);ir  doux  sur  le  bord  dit 
marchepied,  reçoivent  successivement  leur  cier^'o, 
en  lo  bîiisîint  d'nbord,  ])uis  bi  main  du  célébrant.  Jls 
ont  soin  de  faire  la  i!;énuflcxion  au  pied  des  de<ijrés, 
quatre  7)ar  quatre,  c'est-à-dire  les  deux  qui  doivent 
monter  ensuite  et  les  deux  qui  sont  redescendus,  tan- 
dis que  deux  autres  reçoivent  leurs  cierges.  Pendant 
tout  ce  temps,  on  chante  l'antienne  Lumen  et  lo 
cantique  I^'unc  dimlttis. 

27G.  Ajv'cs  la  distribution  des  cierges. — La  distribu- 
tion achevée,  le  célébrant  se  lave  les  mains  au  coin  do 
l'épître,  puis  se  tourne  vers  le  livre,  pendant  que  l'on 
chante  au  chœur  l'antienne  Exsurye,  Après  avoir 
chanté  l'oraison  qui  suit,  il  se  rend  au  milieu  de  l'au- 
tel et  y  reçoit  son  cierge.  Il  se  tourne  alors  vers  lo 
peuple,  et  chante  Procedamus  in  pace. 

277.  Départ  de  la  procession, — Aussitôt  que  le  chœur 
a  répondu  hi  nomine  Christi,  Amen,  le  clerc  qui  est 
nommé  j)our  cette  fonction,  prend  la  croix  et  s'avance 
entre  les  deux  acolytes.  Tous  ceux  du  chœur,  ayant 
de  leur  place  fait  la  génuflexion  à  la  croix  de  l'autel, 
le  suivent  deux  par  deux.  Le  célébrant  vient  en 
dernier  lieu,  marchant  entre  le  cérémoniaire  et  le 
thuriféraire,  qui  soulèvent  le  bord  de  sa  chape.  Tous 
I portent  leurs  cierges  allumés,  de  la  main  qui  se  trouve 
en  dehors. 

278.  Pendant  la  procession. — J\n  départ  de  la  proces- 
sion du   chœur,    les   chantres    entonnent    ranticnne 

\Adorna.     Dés  que  la  procession   revient  vers  l'autel, 
[ils  chantent  le  réjDons  Obtulerunt. 

279.  Retour  au  chœur. — Au  retour  au  chœur,  lo 
Iporte-croix  dépose  la  croix  en  son  lieu,  et  les  acolytes 
remettent  leurs  chandeliers  sur  la  crédence.  Tous  les 
autres  s'en  retournent  à  leurs  places,  après  avoir  fait 
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ia  génuflexion  deux  par  deux  ail  pied  des  dofçrés. 
Lorsque  le  répons  est  achevé,  ils  éteignent  leurs 
cierges. 

280.  Le  célébrant  se  prépare  pour  la  messe, — Le  célé- 
brant, ayant  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  si  le  8t.  Sa- 
crement y  est  conservé,  se  rend  à  la  banquette.  Il 
remet  son  cierge  au  clerc  qui  doit  le  porter,  dépose 
la  chape,  et  l'étole  violettes.  Il  prend  ensuite  la  cha- 
suble et  le  manipule. 

281.  Calice  à  porter  sur  V autel. — S'il  y  a  un  véri- 
table  clerc  au  chœur,  il  porte  le  calice  de  la  crédence| 
sur  l'autel. 

282.  Parement — Fleurs — Cierges. — On  enlève,  aprèsi 
la  procession,  le  parement  violet,   et  l'on  place  sur 
l'autel  des  vases  de  fleurs.     Le  chœur  tient  à  la  main 
les  cierges  allumés  pendant  l'évangile,  et  depuis  rélé| 
vation  jusqu'après  la  communion. 

AETICLE  II 

MERCREDI   DES   CENDRES 

283.  Objets  à  préparer.  —  Le  calice  est  prépare] 
d'avance  sur  l'autel  ou  sur  la  crédence,  avec  voile  et] 
bourse  de  couleur  violette.  Le  manipule  et  la  cha-f 
subie  de  même  couleur  sont  déposés  sur  la  banquette, 
Sur  la  crédence  doit  se  trouver  encore  un  bassin  avec 
de  la  mie  de  pain  et  un  essuie-main,  ainsi  que  le  bé| 
nitier  avec  l'aspersoir. 

284.  Fleurs — Cendres. — Il  ne  doit  pas  y  avoir  del 
vases  de  fleurs  sur  l'autel,  qui  a  un  parement  violetf 
Un  plateau,  contenant  les  cendres  faites  des  tameauxl 
bénits  l'année  précédente,  qu'on  aura  brûlés,  est  pW 
entre  le  missel  et  le  coin  de  l'épître. 
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285.  Arrivée  à  Vautèl. — A  riicnro  indiquée,  le  célé- 
brant, revêtu  do  l'amict,  de  l'aube,  du  cordon,  do  i'étole 
ot  de  la  chape  do  couleur  violette,  et  couvert  de  sa 
barrette,  se  rend  au  chœur,  précédé  des  acolytes  por- 
tant leurs  cierges  allumés,  et  accompagné  du  céré- 
luoniairo  et  du  thuriféraire,  qui  soutiennent  les  bords 
de  sa  chapo.  Arrivés  au  pied  de  l'autel,  tous  font  le 
salut  coiîvenable,  après  que  le  cérémoniaii-e,  placé  à 
la  droite  du  célébrant,  a  reçu  la  barrette  de  celui-ci. 

28G.  Exaudi. — Le  célébrant  entre  ses  deux  servants 
monte  à  l'autel,  qu'il  baise  au  milieu,  puis  se  rend  au 
coin  de  l'épître,  pendant  que  l'on  chante  au  chœur 
l'antienne  Exaudi.  Cependant  les  acolytes  s'en  vont 
à  la  crédence,  oi^i  ils  déposent  leurs  chandeliers. 

287.  Oraisons. — L'antienne  Exaudi  répétée,  le  célé- 
brant, les  mains  jointes,  chante  sur  le  ton  férial 
Dominus  vokiscuîn,  et  les  quatre  oraisons  qui  suivent. 

288.  Encensoir. —  Pendant  ce  temps-là,  le  thurifér 
rairo  va  piendre  l'encensoir  avec  la  navette  à  la 
«acristie. 

289.  Aspersion  et  encensemeîit  des  cendres. — Après  le 
chant  de  ces  oraisons,  le  célébrant  bénit  l'encens  à  la 
môme  place  ;  il  asperge  ensuite,  ^iv.s  encense  les  cen- 
dres bénites,  en  la  manière  accoutumée.  L'encensoir 
est  présenté  par  le  cérémoniaire,  qui  l'a  reçu  du  thu- 
riféraire et  qui  le  lui  rend  ensuite,  et  le  bénitier,  par 
le  premier  acolyte,  s'il  n'y  a  pas  un  cinquième 
servant. 

200.  Cendres  bénites. — Le  célébrant  se  rend  alors  au 
milieu  de  l'autel,  pendant  que  le  cérémoniaire  y  dé- 
[pose  le  plateau  avec  les  cendres  bénites. 

29L  Ee  célébrant  s'impose  les  cendres. — S'il  n'y  a 
point  d'autre  prêtre  prosent,  le  célébrant  s'agenouille 


n 


m. 


VÂ 


»i 


--  76 


i: 
f 


1 


:| 


•ft 


\.  \ 


h 


sur  le  marchepied,  et  se  met  des  cendres  sur  la  tète 
en  forme  de  croix,  sans  rien  dire. 

292.  Quand  il  y  a  un  autre  prêtre. — S'il  y  a  quel- 
qu'autre  prêtre  présent,  il  vient  à  l'autel  sans  étole, 
et  donne  deboat  les  cendres  au  célébrant,  qui  se  tient 
aussi  deboat,  ia  tête  inclinée  et  le  visago  tourné  vers 
le  peuple.  Celui  qui  lui  donne  les  cendres,  dit  :  ^^  Mé- 
mento, horno,  etc.'' 

293.  Immutemur. — Cependant  au  chœur  on  chante 
l'antienne  Immutemur,  que  l'on  répète  autant  qu'il 
est  nécessaire. 

294.  Distribution  des  cendres  au  clergé. — Le  célé- 
brant, ayant  reçu  les  cendres,  les  donne  à  ceux  du 
chœur,  qui  viennent  deux  par  deux  faire  la  génuflexion 
au  pied  des  degrés,  puis  s'agenouiller  sur  le  bord  du 
marchepied,  les  plus  dignes  les  premiers.  On  observe 
le  même  ordre  que  pour  la  distribution  des  cierges,  le 
jour  de  la  Purification,  No.  27.5. 

295.  Distribution  des  cendres  au  peuple. — Le  célé- 
brant, ayant  salué  l'autel,  et  accompagné  du  cérémo- 
niaire  et  d»:  thuriféraire,  qui  relèvent  les  bords  de  su 
chape,  &e  rend  à  la  balustrade  du  chœur,  où  il  dor.iic 
les  cendres,  d'abord  aux  hommes,  puis  aux  femmes, 
en  commençant  du  côté  de  l'épltre. 

296.  Après  la  distribution. — La  distribution  achevée, 
le  célébrant,  après  avoir  salué  l'autel,  se  lave  les 
mains  au  coin  de  l'épltre,  au  bas  des  degrés,  les  net- 
toie avec  de  la  mie  de  pain,  et  les  essuie,  les  acolytes 
le  servant  en  cette  action. 

297.  Oraison  à  chanter.- — Il   monte   ensuite  sur  le 
^^archepied  :  là,  tourné  vers  le  missel  et   les  mains 

jointes,  il  cl, autour  le  ton  férial  Dominus  vobiscum  eti 
l'oraison  Concède  nohis. 
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298.  Le  célébrant  sliahille  pour  La  mense. — PuIh,  de 
la  même  place  ayant  fait  un  salut  à  la  croix,  il  des- 
cend à  la  banquette,  où  il  dépose  la  chape,  et  prend  la 
chasuble  et  le  manipule,  étant  aidé  par  le  cérémo- 
iriaire  et  le  premier  acolyte. 

299.  Calice  à  porter  sur  V autel. — S'il  y  a  un  véritable 
clerc,  il  porte  le  calice  de  la  crédence  sur  l'autel.  On 
dit  ensuite  la  messe,  en  observant  tout  ce  qui  est 
prescrit  dans  le  missel. 

300. — Moments  où  il  faut  s  agenouiller. —  Tous  au 
chœur,  excepté  le  céi'émoniaire,  s'agenouillent  pen- 
dant les  oraisons,  et  depuis  le  Sanctus  jusqu'à  Fax 
Domini,  ainsi  que  pendant  le  verset  Adjuvanos.  Pen- 
dant ce  verset  le  célébrant  s'agenouille  seul  au  mi- 
lieu de  l'autel  sur  le  bord  du  marchepied  ;  les  ser- 
vants s'agenouillent  à  leurs  places. 

301.  Bénédiction  de  V encens. — L'encens  ne  se  bénit 
pour  l'évangile  qu'après  le  chant  d\i  verset  A djuv a  nos. 

AETICLE  III 
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DIMANCHE    DES    RAMEAUX 

302-  Calice. — Ornements. — Fleurs. — Le  calice  recou- 
vert de  violet  se  place  d'avance  sur  l'autel  (ou  la  cré- 
dence s'il  y  un  vrai  clerc  au  chœur)  ;  le  manipule  et 
la  chasuble  de  même  couleur,  sur  la  banquette.  A 
l'autel,  au  lieu  de  fleurs,  on  met  des  rameaux  entre 
les  chandeliers. 

303.  Hameaux. — Croix. — Du  côté  de  l'épitre  au  bas 

Ides  marches,   sur   une   table   couverte   d'une   nappe 

blanche,  sont  placés  les  rameaux  à  bénir.     A   côté 

lest  déposée  la  croix  de  procession  couverte  d'un  voile 
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violet,  avec  un  ruban  violet  pour  îittaclier  un  rameau 
au  sommet  de  la  croix. 

304.  Âjv'ès  V aspersion — Hosanna. — Après  l'aftjiersiou 
ordinaire  de  l'eau  bénite,  le  célébrant,  accompagné  du 
cérémonaire  et  du  thuriféraire  (celui-ci  ayant  depoi^o 
préalablement  le  bénitier  sur  la  crédence),  monte  a 
l'autel,  le  baise  au  milieu,  puis  se  rend  au  coin  de 
répitre.  Il  y  prend  le  manipule.  Cependant  au 
chœur  on  chante  l'antienne  Hosanna. 

305.  Oraison  et  épître. — Le  célébrant  chante  ensuite 
les  mains  jointes  et  sur  le  ton  férial  Doniinus  vobiscum 
et  l'oraison  Deus  quem  diUgere.  Puis  il  chante  sur  le 
ton  ordinaire  l'épitre  indiquée  au  missel. 

30G.  Bénédiction  de  V encens. — Pendant  qu'au  chœur 
on  chante  le  répons  suivant,  le  célébrant,  toujours  nu 
coin  de  l'épître,  bénit  l'encens  comme  d'habitude  u- 
thuriféraire  a  di^i  aller  chercher  l'encensoir  et  la  u.. 
vette  à  la  sacristie  pendant  l'épitre. 

307.  Evangile. — Le  célébrant  dit  alors  Manda  cor 
7neum,  et  chante  l'évangile  au  même  coin  de  l'épitre, 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  A  la  lin,  il  bnisc  le 
livre,  se  fait  encenser,  puis  dépose  le  manipule. 

308.  Encensior. — Après  cela,  le  thuriféraire  retourne 
porter  l'encensoir  à  la  sacristie. 

309.  Oraison  et  préface. — Le  célébrant  cej)onduiit 
chante  Dorninns  vobiscum,  l'oraison  et  la  prélace,  te- 
nant toujours  les  mains  jointes. 

310.  Sanctiis  et  oraisons. — Lorsqu'au  chœur  on  ;i 
fini  de  chanter  Sanctns,  etc.,  le  célébrant  récite,  tou- 
jours sur  le  ton  férial,  Doiainus  vobisciun  et  les  cinq 
oraisons  suivantes. 

olL  Place  des  servants. — Pendant  toutes  ces  ])rièrcs. 
le  cérémoniaire  se  tient  constamment  à   la  droite  du 
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pi'ètre,  efc  le  tliurifémire  à  sa  gaucho  lorsqu'il  n'est 
pas  occupé  ailleurs. 

312.  Bénédiction  de  Vencens. — Pendant  le  chant  de 
ces  cinq  oraisons,  le  thuriféraire  rapporte  de  la  sacristie 
l'encensoir  et  la  navette.  Accompagné  du  cérémo- 
iiiiiiro,  il  fait  bénir  l'encens  par  le  célébrant,  qui  reste 
toujours  au  coin  de  l'épi tre. 

313.  Aspersoir. — Le  premier  acolyte,  au  défaut  d'un 
[cinquième  servant,  apporte  alors  le  bénitier.  Le  céré- 
|moniaire  y  prend  l'aspersoir,   qu'il  présente  au  célé- 
brant et  qu'il  on  reçoit  ensuite,  avec  les  baisers  vou- 
lus. 

31-1:.  Encensoir. — Il  lui  présente  do  même  l'oncen- 
|,soir,  que  lui  remet  le  thuriféraire. 

315.  Aspersion  et  encensement  des  rameaux. — Cepcn- 
huit  le  célébrant  asperge  trois  fois  les  rameaux  en 
Idisant  à  voix  basse  l'antienne  Asperges  me,  puis  il  les 
I encense  sans  rien  dire. 

31G.  Sixième  oraison, — Ayant  remis  rontensoir  au 
Icéi'émoniairo,  il  chanio  Dominus  vohiscum  QXVâ,mx{èm.Q 
I  oraison. 

317.  Encensoir. — Durant  cet  intervalle,  le  thurifé- 
|r;iire  reporte  son  encensoir  à  la  sacristie. 

318.  Le  célébrant  yrend  son  rameau. — Le  célébrant 
|be  rend  alors  au  milieu  do  l'autel,  et,  s'il  n'y  a  pas 
«Fînitre  prêtre  au  chœur,  il  s'agenouille  sur  le  marche- 
Ipied,  il  prend  sur  l'autel  son  rameau,  que  le  cérémo- 
liiiaire  doit  y  avoir  déposé  ;  il  le  baiso  et  le  donne  à 
[garder  à  un  clerc. 

319.  Quand  il  xj  a  un  autre  prêtre. — Si,  au  contraire, 
lily  a  un  autre  prêtre  présent,  il  donne  le  rameau  au 
|céiébrant,  de  la  façon  expliquée  jDOur  le  ciergo  dans 

'article  premier  do  ce  chapitre,  No.  273. 
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320.  Fuerl  Ilebrœoj'um.-^Aw  chœur,  on  entonne 
alors  les  antiennes  Puerl  Hebrœonim,  (pie  l'on  répète 
au  besoin. 

321.  Dlstrihuiioi}  des  rameaux. — Le  célébrant,  ayant 
salué  la  croix,  se  tourne  vers  le  peuple,  (un  peu  du 
côté  de  l'évangile  si  le  St.  Sacrement  est  dans  le 
tabernacle)  et  distribue  au  clergé  les  rameaux,  :  ils  lui 
sont  présentés  par  le  cérémoniaire,  qui  se  tient  ù  sa 
gauche  et  qui  est  aidé  par  les  acolytes. 

322.  Ordre  pour  recevoir  les  rameaux. — Tous,  age- 
nouillés deux  par  deux  sur  le  bord  du  marchepied, 
baisent  d'abord  le  rameau,  puis  la  main  du  célébrant. 
On  observe  le  même  ordre  que  le  jour  de  la  Pm'ifica- 
tion,  Ko.  275. 

323.  Après  la  distribution. — La  distribution  achevée, 
le  célébrant  se  lave  les  mains  au  coin  de  l'épitre,  puis 
se  tournant  vers  le  missel,  il  y  chante  Dominus  vûbi<- 
cum  et  la  dernière  oraison. 

324.  Croix  de  procession. —  Pendant  ce  tem])s,  le 
premier  acolyte  attache,  avec  le  ruban  violet,  un 
rameau  bénit  au  sommet  de  la  croix  de  procession. 

325.  En^cens,  &c, — L'oraison  achevée,  le  thuriféraire 
aidé  du  cérémoniaire,  fait  bénir  l'encens.  Le  cérémo 
niaire  présente  ensuite  le  rameau  au  célébrant,  qni  ^e 
rendant  au  milieu  de  l'autel,  se  tourne  vers  le  peuple 
et  chante  Frocedaraus  in  pace.  Le  chœur  répond  h 
nomine  Christi,  Amen.  Puis  on  entonne  le  répons 
Cum  appropinquaret. 

326.  Départ  de  la  procession, — La  procession  se  met 
en  marche  c  xus  l'ordre  suivant  :  d'abord  le  thurifé- 
raire portant  l'encensoir  fumant,  puis  le  porte-croix 
entre  les  deux  acolytes,  suivi  des  clercs,  qui  marchent 
deux  par  deux  et  tiennent  leurs  rameaux  de  la  main 
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qui  est  en  dehors.    En  dernier  lieu,  vient  le  célébrant 
portant  aussi  son  rameau. 

327.  A  la  porte  de  Véglise. — Tout  le  clergé  étant 
sorti  de  l'église,  il  ne  reste  à  l'intérieur  que  quelques 
chantres,  qui  se  tournent  vers  la  porte.  En  dehors 
de  cette  porte  fernif^e,  sa  place  le  porte-croix  entre  les 
deux  acolytes  ;  il  a  soin  de  tourner  le  crucifix  voilé 
vers  le  clergé.  Le  célébrant  se  met  à  une  certaine 
distance  en  face,  et  les  clercs  se  tiennent  des  deux 
côtés.  Tous  peuvent  avoir  la  tête  couverte. 

328.  Gloria,  laus. — Le  Gloria^  laus  se  chante  alter- 
nativement par  les  chantres  restés  à  l'intérieur  et  par 

le  clergé. 

329.  Rentrée  dans  Véglise.  —  Cette  hymne  étant 
achevée,  le  porte-croix  frappe  le  bas  de  la  porte  avec 
l'extrémité  du  bâton  de  la  croix.  Les  chantres  qui 
sont  demeurés  dans  l'église,  ouvrent  aassitôt  la  porte. 
Le  clergé  retourne  alors  au  chœur  en  chantant  le 
répons  Ingrédients  Domino. 

330.  Betour  au  chœur. — A  l'arrivée  au  chœur  la 
croix  se  dépose  près  de  l'autel,  et  les  chandeliers  sur 
la  crédence.  Les  clercs  font  la  génuflexion  deux  à 
deux. 

331.  Le  célébrant  sliahille  pour  la  messe. — Le  célé- 
brant, ayant  salué  l'autel,  va  à  la  banquette  déposer 
la  chape,  et  prendre  le  manipule  efc  la  chasuble.  S'il 
y  a  un  véritable  clerc,  il  porte  le  calice  de  la  cré- 
dence sur  l'autel.  Puis  on  commence  la  messe. 

332.  Passion. — Pendant  la  récitation  ou  lu  chant  de 
la  passion  (sur  le  ton  do  l'évangile  ordinaire),  tous 
tiounont  leur  rameau  à  la  main  et  se  tournent  vers  le 

célébrant. 

333.  Evangile. — Rameaux, — Aux  mots  Emisit  spiri- 
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fi(?n,  tous  se  mettent  à  genoux  et  demeureiit  quelques 
instants  inclinés,  si  tel  est  l'usage.  A  l'évangile  qui 
suit,  les  acolytes  no  portent  point  leurs  chandeliers, 
maicj  se  tiennent  les  mains  jointes.  Ceux  du  clergé  lt 
tiennent  pas  leurs  rameaux  à  la  main  à  l 'élévation 
excoj)to  l'Evèque  (s'il  est  présent). 

AETICLE  IV 

JEUDI  SAINT 

334.  Autel  —  Croix — Calice, — L'autel  principal  est 
garni  en  blanc  et  orné  comme  aux  jours  solennels, 
La  croix  y  est  couverte  d'un  voile  blanc.  Le  calice 
pour  la  messe  ept  préparé  avec  deux  hosties.  La 
croix  de  procession  et  celle  des  autres  autels  sor:t 
couvertes  d'un  voile  violet. 

335.  Reposoir. — Un  second  autel,  disposé  pour  ser- 
vir de  reposoir,  est  orné  convenablement  de  tentures 
précieuses,  qui  ne  doivent  pas  être  de  couleur  noire, 
de  cierges,  de  fleurs,  mais  sans  reliques  ni  images  de 
Saints.  Sur  cet  autel,  est  un  petit  vabernacle  con- 
venablement orné,  fermant  à  clé,  et  dans  lequel  dovia 
être  déposé  le  St.  Sacrement  sur  un  corporal,  Confor 
mément  à  la  règle  générale,  on  ne  doit  mettre  dessus 
ou  devant  le  tabernacle  ni  chandeliers,  ni  vases  de 
fleurs. 

336.  Second  calice, — S'il  y  a  deux  calices,  le  célé- 
brant choisit  le  plus  beau  pour  y  déposer  la  sainte 
Réserve.  Ce  calice  devra  alors  être  couvert  d'un 
voile  blanc  en  soie,  ample  et  souple,  qui  sera  attache 
avec  un  ruban  blanc. 

337.  Cloches. — Au  Gloria  in  excelsis  on  sonne  lo^ 
cloches,  qui  se  taisent  ensuite  jusqu'au  Samedi  Saint 
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338.  Saillie  Réserve. — Le  célébrant,  qui  a  du  con- 
sacrer deux  grandes  hosties,  dépose  la  seconde  dans  ce 
plus  beau  calice,  des  qu'il  a  pris  le  Précieux  Sang  dans 
laiitro.  Si  au  contraire  il  n'y  a  qu.'un  seul  calice,  il 
n'y  mot  la  sainte  Eéserve  qu'après  avoir  pris  les  ablu- 
tions, et  l'avoir  purifié.  Ce  calice  doit  rester  alors  sur 
le  corporal. 

339.  Communion  du  clergé.— X  cette  messe,  tout  lo 
clergé  doit  communier  de  la  main  du  célébrant. 

340.  Tête  découverte.  —  Après  la  communion  du 
clergé  et  du  2^Guple,  tous  demeurent  la  tète  découverte, 
et  m  comportent  comme  devant  le  St.  Sacrement  ex- 


311.  Chape. — Après  le  dernier  évangile,  le  célébrant, 
ayant  fait  la  génuflexion  au  St.  Sacrement  au  milieu 
do  l'autel,  descend  à  la  banquette  par  le  chemin  le 
plus  co  irt.  Là  le  cérémoniaire  et  les  acolytes  lui  ai- 
dent à  ôter  le  manipule  et  la  chasuble,  et  à  prendre  la 
chape  blanche.  S'il  n^j  avait  pas  de  chape,  le  célé- 
brant ne  déposerait  que  le  manipule,  et  resterait  en 
chasuble. 

342.  Encensoir. — Pendant  ce  temps,  le  thuriféraire 
apporte  de  la  sacristie  l'encensoir  et  la  navette. 

343.  Encens. — Le  célébrant,  rendu  au  pied  des  de- 
,a-és  fait  la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel,  et  s'age- 
nouille sur  le  plus  bas  degré,  où  il  prie  quelques  mo- 
iments.  Alors  il  se  lève,  et  le  thuriféraire,  aidé  du 
'érémoniaire,  lui  fait  mettre  de  l'encens  dans  l'encen- 
5oir,  sans  aucun  baiser. 

344.  Encenocment. —  Voile. — Lo  célébrant  s'étant  ro- 
nis  à  genoux  et  ayant  encensé  le  St.  Sacrement  de 
rois  coups,  le  cérémoniaire  lui  met  le  voile  humerai 
ur  les  épaules.     Puis,  relevant  le  bord  de  la  chape, 
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il  monte  avec  lui  à  l'autel,  et,  après  que  le  prêtre, 
ayant  attaché  le  voile  du  calice  avec  le  ruban,  a  pris 
le  calice  do  la  main  gauche  et  phicé  la  main  droite 
dessus,  il  ramène  les  extrémités  du  voile  humoral,  do 
manière  à  couvrir  les  mains  du  célébrant  et  le  ealico. 

345.  Chœur  à  genoux, — Durant  tout  ce  temps,  tous 
se  tiennent  à  genoux  au  chœur. 

346.  Départ  de  la  procession. — Au  moment  où  le 
célébrant,  portant  le  calice,  se  tourne  vers  le  peuple, 
les  chantres  entonnent  l'hymne  Fange,  lingua.  Tous 
au  chœur  font  ia  prostration  à  leur  place,  excepté  le 
porte-croix  et  les  acolytes  ;  puis  la  procession  se  met 
en  marche.  Chacun  tient  de  la  main  qui  est  en  de- 
hors un  cierge  allumé,  qu'il  a  du  recevoir  vers  la  iin 
de  la  messe. 

347.  Dais. — Thuriféraires.  — Forte-flamheaux. — De- 
vant le  8t.  Sacrement,  que  le  célébrant  porte  sous  le 
dais,  un  ou  deux  thuriféraires  marchent  de  côté,  en 
face  l'un  de  l'autre,  et  l'encensent  lentement,  en  tenant 
les  chaînes  un  peu  au-dessus  de  l'encensoir.  De  chaque 
côté  ou  en  avant  du  dais  se  tiennent  des  porte-flam- 
beaux, 

348.  Arrivée  au  reposoir. — Arrivé  à  une  distance  sut- 
iisante  du  reposoir,  le  porte-croix  s'arrête  entre  les 
deux  acolytes  ;  les  clercs  s'arrêtent  aussi  et  se  dispo- 
sent sur  deux  lignes,  de  façon  à  ce  que  les  moins 
dignes  soient  plus  près  de  la  croix,  et  à  ce  que  les 
plus  dignes  soient  auprès  du  reposoir  ;  tous  s'age- 
nouillent aussitôt,  excepté  le  porte-croix  et  les  aco- 
lytes. Ceux  qui  portent  le  dais  s'arrêtent  à  l'entrcc 
de  la  chapelle  du  reposoir. 

349.  Encensement. — Tabernacle.— Déimrt  du  reposoir 
— Le  célébrant  étant  rendu  au  pied  des  marches  du 
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veposoir  j  cérémoniairo  relève  le  bas  de  kcs  liabiln, 
pendan'  qu'il  monte  sur  le  marchepied.  Le  célé- 
brant, ayant  dépose  le  calice  sur  l'autel  et  fait  la  gé- 
miilcxion,  descend  s'agenouiller  sur  le  bord  du  mar- 
chepied. Alors  le  cérémoniairo  lui  ote  le  voile  hu- 
merai, puis  il  aide  au  thuriféraire  à  faire  mettre  de 
l'encens  dans  l'encensoir  sans  aucun  baiser.  Pendant 
que  le  célébrant  encense  le  St.  Sacrement,  ces  deux 
servants  sont  agenouillés  sur  la  marche  immédiate- 
ment plus  basse,  oii  ils  demeurent  jusqu'à  ce  que  la 
porto  du  tabernacle  soit  fermée.  Ils  descendent  en- 
;^iiite  de  chaque  côté  du  célébrant,  de  manière  à  no 
pas  tourner  directement  le  dos  au  St.  Sacrement,  jus- 
I qu'au  j)ied  des  marches.  Ils  y  font  la  prostration,  en 
même  temps  que  tout  le  clergé.  Ayant  alors  éteint 
I leurs  cierges,  tous  s'en  retournent  au  chœur. 

350. — Retour  au  chœur. —  Ciboire, — En  y  arrivant,  ils 
Ifont  la  génuflexion  deux  à  deux  au  pied  des  marches, 
et  se  remettent  à  leurs  places.  Le  célébrant,  prenant 
de  nouveau  le  voile  humerai,  précédé  des  acolytes  avec 
leurs  cierges  allumés,  et  accompagné  du  cérémoniaire, 
transporte  alors  le  ciboire  au  reposoir  sous  le  dais  ou 
mmbrellino.  Ceux  du  chœur  s'agenouillent  et  s'incli- 
liient  sur  le  passage  du  St.  Sacrement,  puis  se  relèvent 
(et  s'asseyent. 

351.  .Dépouillement  des  autels. —  Ils  se  lèvent  au  re- 
lieur du  célébrant.    Celui-ci,  rendu  au  pied  des  degrés, 

ait  une  inclination  profonde  à  la  croix,  puis  dépose  le 
bile  humerai,  la  ch  pe  et  l'étole  blanche,  et  prend 
tme  étolo  violette,  qu'il  croise  sur  sa  poitrine.  Aidé 
[les  quatres  servants,  il  procède  au  dépouillement  des 
[mtels,  en  récitant  l'antienne  Diviserunt  et  le  psaume 

Ikus,  Deus  meus.  On  enlève  à  chaque  autel  les  nappes, 
le  parement,  les  vases  de  fleurs,  etc.,  et  on  n'y  laisse 
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que  la  croix  ot  les  chandeliers  avec  les  cierges  éteints. 
La  lampe  est  également  éteinte. 

352. — Eau  bénite. — On  ôte  aussi  Teau  bénite  de  tous 
les  bénitiers. 

353.  Lavement  des  pieds. — Si  le  lavement  des  pieds  a 
lieu,  le  célébrant  dit  Munda  cor  7neum,  puis  chante  l'é- 
vangile au  coin  de  l'éj^itre  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires. Après  avoir  été  encensé  par  le  cérémoniaire,  il 
descend  à  la  banquette,  où  il  dépose  la  chape  et  se  ceint 
d'un  linge.  Les  quatre  servants  aident  le  célébrant. 
Le  premier  acolyte  verso  l'eau  sur  le  pied  droit  dé- 
couvert de  chacun  des  treize  enfants,  audessous  duquel 
le  second  acolyte  tient  le  bassin  j^our  recevoir  cette 
eau.  Le  thuriféraire  présente  au  célébrant  le  linge 
avec  lequel  celui-ci  doit  essuyer  le  i^ied.  Ils  sont  tous 
quatre  agenouillés. 

354.  Aumôiie. — Quand  le  célébrant  a  baisé  le  pied 
d'un  des  enfants,  après  l'avoir  lavé  et  essuyé,  le  céré- 
moniaire met  dans  la  main  de  cet  entant  l'aumône  qui 
lui  est  destinée. 

355.  Chant. — Pendant  cette  cérémonie,  les  chantres  j 
chantent  les  versets  marqués  au  missel. 

356.  Fin  de  r office. — Le   lavement  des   pieds  étant  1 
terminé,  le  célébrant  se  lave  les  mains  auprès  de  la 
crédence  du  côté  de  l'épître,  dépose  le  linge  dont  il 
s'était  ceint,  et  reprend  la  chape.     Il  monte  alors  à 
l'autel  au  coin  de  l'épître,  où  il  chante  dans  le  missel | 
le  Pater j  les  versets  et  l'oraison. 

357.  Retour  à  la  sacristie. — Puis  tous  s'en  rctourncnt| 
à  la  sacristie. 
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358.  Alltel. — Crucifix. — L'autel  doit  être  absolument 
nu  ;  il  n'y  a  dessus  que  six  chandeliers  avec  des  cier- 
ges éteints  en  cire  jaune,  et  le  crucifix  couvert  d'un 
voilo  noir  ou  violet  qui  puisse  s'enlever  facilement. 

359.  A  la  crédence. — Sur  la  crédencc,  qui  ne  doit 
être  couverte  que  d'une  petite  nappe  blanche,  sont 
déposés:  1^  une  nappe  pour  le  grand  autel;  2^  le 
missel  et  son  pupitre  ;  3  ^  le  voile  noir  du  calice  et 
une  bourse  noire  avec  corj^oral,  pale  et  purificatoire  ; 
4^  les  burettes  avec  le  plateau  et  le  manuterge. 
Tout  auprès  doit  être  la  croix  de  procession,  couverte 
d'un  voile  violet,  qu'enlève  le  second  acolyte  au  mo- 
ment convenable,  IS'o.  371,  un  tapis  et  un  coussin 
pour  l'adoration  do  la  croix.  Ce  coussin  devra  être 
recouvert  d'un  voile  blanc  garni  de  soie  violette. 

360.  Au  reposolr. — Au  reposoir,  doivent  se  trouver  : 
1^  un  corporal  étendu  sur  l'autel  ;  2^  le  voile 
humerai  blanc  ;  3^  le  dais  blanc  ;  4^  des  flambeaux 
et  des  cierges  jDOur  la  procession. 

361.  Arrivée  à  V autel.  —  A  l'heure  convenable,  on 
donne  le  signal  de  l'office  avec  la  crécelle.  Les  quatre 
servants,  ayant  les  mains  jointes,  précèdent  à  l'autel  le 
célébrant  revêtu  des  ornements  noirs.  Ils  font  la 
génuflexion  au  crucifix. 

362.  Prostration.  —  Kappe. —  Le  célébrant  s'étant 
agenouillé  sur  le  pavé,  et  prosterné  en  appuyant  la 
tète  sur  un  coussin  placé  sur  la  seconde  marche,  les 
acolytes,  sans  chandeliers,  se  rendent  à  la  crédence. 
Les  deux  autres  servants  y  prennent  la  nappe  et  l'é- 
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tendent  sur  raulel.     Le  ])remier  acolyte  place  le  pu- 
pitre et  le  missel  au  coin  de  l'épître. 

363.  Le  célébrant  monte  à  V autel. —  Le  célébrant, 
après  être  resté  prosterne  pendant  l'espace  d'un  Mkc- 
rere,  se  relève,  monte  à  l'autel,  le  baise  au  milieu  et 
se  rend  au  coin  de  l'épitro.  Cependant,  le  cérémo- 
nîaire  a^-ant  enlevé  le  coussin,  se  mot  à  la  droite  du 
prêtre  auprès  du  missel. 

3G4.  Oraison. —  Lorsqu'après  Oremus  le  célébrant 
chante  Flectamus  genua,  tous  font  la  génuflexion.  Le 
cérémoniaire  répond  en  chantant  Levate. 

365.  Passion. —  Le  célébrant  demeure  au  coin  de 
l'épître,  même  pour  véaitor  Munda  cor  mewm  et.  chanter 
ou  réciter  la  passion. 

36(].  Te7iue  du  cliœur. — Au  chœur,  on  s'assied  pen- 
dant le  chant  de  la  leçon  des  traits  et  de  l'épître.  On 
s'y  tient  debout  pendant  les  oraisons  et  la  passion, 
durant  laquelle  on  se  tourne  vers  le  célébrant.  On 
s'agenouille  et  on  s'incline  aux  mots  .Tmc^/cfiY  spiritum. 

367.   'Tapis  et  coussin. — Yers   la  fin    des  oraisons  1 
qui   suivent  la  passion,    le  thuriféraire  et  les  deux 
acolytes  étendent  le  tapis  sur  le  pavé  du  sanctuaire 
et  du  chœur,  et  placent  sur  le  plus  bas  degré  de  raii-| 
tel  le  coussin  recouvert  de  son  voile. 

3GS.  Chasuble  et  manipule. — Les  oraisons  terminées,! 
le  cérémoniaire  aide  au  célébrant  à  déposer  à  la  ba]i| 
quette  la  chasuble  et  le  manipule. 

360.  Le  célébrant  découvre  la  croix. — Pendant  que  lo| 
célébrant,  sur  le  marchepied  de  l'autel,  fait  la  génu- 
flexion et  prend  la  croix,  le  cérémoniaire  prend  le| 
missel.  11  le  tient  ouvert  devant  le  célébrant,  peiii 
dant  que  celui-ci  découvre  la  croix,  d'abord  à  l'anglej 
postérieur  de  l'autel  du  côté  de  l'épître,  puis  à  l'aiigl 
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antérieur,  et  enfin  au  milieu  de  l'autel.  Le  thurifc- 
raire  et  les  acolytes,  les  mains  jointes,  se  tiennent  à 
droite  et  à  gauche  du  célébrant,  et  chantent  avec  lui 
les  paroles  In  quo  salus  mundl  pependit. 

3Î0.  Venite,  adoremus. —  Lorsque  immédiatement 
après  ces  paroles  on  chante  au  ahœur  Venite,  adoremus, 
tous  s'agenouillent,  excepté  lé  célébrant. 

371.  La  croix  est  déposée  sur  le  coussin. — La  troisième 
fois,  tous  restent  ainsi  agenouillés  jusqu'à  ce  que  le 
célébrant  ait  déposé  le  crucifix  sur  le  coussin.  On  se 
relève  ensuite,  les  servants  s'en  retournent  à  leur 
place,  le  cérémoniaire  remet  le  missel  sur  son  pupitre, 
et  l'on  découvre  toutes  les  croix  dans  l'église. 

372.  Le  célébrant  adore  la  croix — Le  célébrant  age- 
nouillé, ayant  déposé  dévotement  la  croix  sur  le  cous- 
sin, se  relove,  et  ayant  fait  la  génuflexion,  se  rend  A 
la  banquette,  où  il  ôte  ses  souliers  avec  l'aide  des 
acol3^tes.     Il  va  alors  adorer  la  croix. 

373.  Le  clergé  va  d  Vadoration — Pendant  ce  temps, 
les  servants  et  les  clercs  ôtent  aussi  leurs  souliers, 
puis  viennent  deux  par  deux,  adorer  la  croix,  par  trois 
prostrations,  qu'ils  font  bien  ensemble  à  des  distances 
égales.  La  dernière  doit  se  faire  tout  près  du  cru- 
C'itix.  Aussitôt  après,  les  deux  premiers  baisent  succes- 
sivement les  pieds  du  crucifix.  Ils  se  relèvent  ensuite 
etso  séparent  un  peu,  pendant  que  les  deux  suivants 
8'approchent  pour  la  troisième  prostration.  Tandis 
qu'ils  se  prosternent  ainsi,  les  deux  premiers  font  une 
génuflexion  et  s'en  retournent  à  leurs  places,  où  ils 
reprennent  leurs  chaussures. 

374.  Chant  des  impropères. — Dès  que  l'adoration  de 
la  croix  commence,  les  chantres  entonnent  les  impro- 
pères, que  chantent  alternativement  les  deux  côtés 
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du  chœur.  On  a  soin,  pondant  que  les  uns  vont  à 
l'adoration,  que  les  autres  continuent  à  chanter,  do 
manière  qu'il  n'y  ait  pas  d'interruption. 

375.  Clergés  à  allumer. — Missel. — Vers  la  fin  de  l'a- 
doration de  la  croix  par  le  peuple,  on  allume  les  cior- 
ges  de  l'autel  et  ceux  des  acolytes,  et  le  cérémoniuiro 
transporte  le  missel  du  côté  de  l'évangile,  comme 
pour  le  canon  de  la  messe. 

376.  Le  célébrant  remet  la  croix  sur  V autel — Bourse.— 
L'adoration  achevé,  pendant  que  le  célébrant  reporte 
la  croix  sur  l'autel,  avec  génuflexion  avant  et  après, 
tout  le  monde  est  à  genoux.  On  se  relève  ensuite, 
tandis  que  le  célébrant  tire  le  corporal  de  la  bourse, 
que  lui  apporte  le  cérémoniaire,  et  l'étend  sur  rautel. 

377.  Encensoir. — Le  thuriféraire  va  à  la  sacristie 
chercher  l'encensoir  et  la  navette,  et  le  cérémoniaire 
aide  au  célébrant  à  reprendre  la  chasuble  et  le  mani- 
pule, s'il  a  fait  vénérer  lui-même  la  croix  au  peuple. 

378.  Départ  du  chœur. — On  se  rend  alors  au  reposoir 
comme  suit  :  d'abord  le  thuriféraire,  puis  le  porte- 
croix  entre  les  deux  acolytes,  suivi  des  clercs  marchan: 
deux  à  deux,  enfin  le  célébrant,  accompagné  du  céré- 
moniaire. La  croix  de  procession  est  découverte.  Tous 
font  la  génuflexion  avant  de  quitter  le  chœur. 

379.  Arrivée  au  reposoir. — En  arrivant  au  reposoir, 
tous  se  rangent  comme  il  a  été  dit  ])our  le  Jeudi- 
Saint,  No.  348,  et  s'agenouillent  aussitôt  que  le  célé- 
brant est  rendu  au  pied  des  marches,  à  l'exception  diil 
porte-croix  et  des  acolytes.  On  leur  distribue  les 
cierges  et  les  flambeaux,  que  l'on  allume  aussitôt. 

380.  On  s'agenouille. — Cependant  le  cérémoniaire  et  1 
le  thuriféraire  font  la  prostration  de  chaque  côté  du 
célébrant  sur  le  pavé,  au  pied  des  marches,  et  ils  y| 
demeurent  agenouillés  pendant  quelques  instants. 
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381.  Encensement. — Calice. — Le  célébrant  montiinl; 
ensuite  à  rautcl,  lo  cérémoniaire  relève  le  bas  de  son 
aube.  Lorsque  le  prêtre,  apj*ès  avoir  ouvert  le  taber- 
nticlo  et  fait  la  génuflexion,  est  redescendu  sur  le 
plus  haut  degré,  le  thuriféraire,  aidé  du  cérémoniaire, 
lui  fait  mettre  de  l'encens  dans  l'encensoir.  Après 
l'encensement  du  Très-Saint  Sacrement,  le  célébrant, 
aya,nt  pris  le  voile  humerai,  place  le  calice  renfermant 
la  Sainte  Eôserve  sur  lo  corporal  étendu  sur  l'autel, 
forme  la  porte  du  tabernacle,  puis  prend  le  calice  do 
la  main  gauche,  et  met  dessus  la  main  droite  que  lo 
céréjnoniaire  recouvre  des  extrémités  du  voile. 

382.  Procession. — Cierges. — Au  moment  où  le  célé- 
brant se  retourne  vers  le  clergé,  celui-ci,  sur  un  signal 
donné  par  lo  cérémoniaire,  s'incline  profondément, 
puis  se  lève,  et  la  procession  se  met  en  marche,  au 
chant  du  Vexilla  Régis.  Chacun  tient  son  cierge 
allumé  de  la  main  qui  est  en  dehors  :  le  célébrant 
s'avance  sous  le  dais,  précédé  des  porto-flambeaux  et 
des  thuriféraires,  qui  encensent  comme  il  a  été  dit 
pour  la  procession  de  la  veille,  jS'u.  347. 

383.  Retour  au  chœur. — En  arrivant  au  chœur,  la 
croix  se  dépose  près  de  l'autel,  et  les  chandeliers  des 
acolytes  sur  la  crédence.  Si  pourtant  il  n'y  avait  pas 
de  porte-flambeaux,  les  acolytes  resteraient  agenouil- 
lés devant  l'autel,  à  chaque  coin  des  marches.  Tous 
ceux  du  chœur  se  rendent  directement  à  leurs  places 
et  s'y  agenouillent  aussitôt,  sans  faire  de  génuflexion 
à  l'autel.  Ils  s'inclinent  profondément  lorsque  le  célé- 
brant passe  devant  eux,  portant  le  St.  Sacrement.  Tls 
demeurent  ainsi  à  genoux  jusqu'à  la  fln  de  l'office. 
Ceux  qui  portent  le  dais  s'arrêtent  à  la  porte  de  la 
balustrade. 

384.  Encensement. — Quand  le  célébrant,  après  avoir 
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déposé  lo  calico  sur  le  corporal  et  fait  la  génuflexion, 
est  descendu  s'agenouiller  sur  le  bord  du  marchepiccl, 
le  cérémonial re  lui  ôte  le  voile  humerai  et,  accompa- 
gné du  thuriféraire,  lui  fait  mettre  de  l'encens  dans 
l'encensoir  ;  puis  ils  s'agenouillent  tous  deux  à  ses 
côtés  sur  la  plus  haute  marche  pendant  que  lui-môme 
à  genoux  sur  le  marchepied,  encense  le  St.  Sacrement 

385.  Thuriféraire  et  ccremoniaire. —  Le  célébrant  se 
relève  après  avoir  remis  au  cérémoniaire  l'encensoir, 
que  celui-ci  passe  au  thuriféraire,  et  il  monte  à  l'autel. 
Le  thuriféraire  va  se  placer  au  pied  des  marches  au 
coin  de  l'épître,  et  le  cérémoniaire  se  met  près  du  mis- 
sel  à  la  gauche  du  célébrant,  un  peu  en  arrière. 

386.  Burettes. —  Voile. — Encensement. — Lavement  des 
mains. — Cependant  le  premier  acolyte  apporte  à  l'au- 
tel les  burettes  du  vin  et  de  l'eau,  et  les  reporte  à  la 
crédence  aussitôt  que  le  prêtre  en  a  fini,  ainsi  que  le 
voile  blanc.  Lorsque  celui-ci  a  recouv  ert  le  calice  de 
la  pale,  le  cérémoniaire  et  le  thuriieraire  lui  font 
mettre  l'encens  dans  l'encensoir,  sans  bénédiction  et 
sans  baisements.  Ils  l'assistent  ensuite  à  l'ordinaire 
dans  l'encensement  do  l'autel.  Le  célébrant,  ayant 
remis  l'encensoir  au  cérémoniaire,  qui  le  passe  au 
thuriféraire,  et  étant  descendu  au  coin  de  l'épître, 
sans  tourner  le  dos  au  S.  Sacrement,  le  visage  vers  le 
peuple,  n'est  point  encensé,  mais  les  acolytes  s'appro- 
chent immédiatement  do  lui  pour  le  lavement  des 
muins. 

387.  Orate,  fratres. — Lo  cérémoniaire  retourne  au- 
près du  missel  avec  les  génuflexions  convenables,  en 
même  temps  que  le  célébrant  revient  au  milieu  de 
l'autel.  Après  Orate,  fratres,  il  ne  répond  pas  Suscipiat 

388.  Pater. — Libéra  nos.— A  la  fin  du  Fater,  les 
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chantres  répondent  Sed  libéra  nos  et  malo,  et  à  la  lin 
de  l'oraison  Libéra  nos,  ils  chantent  Amen. 

389.  Elévation. — Le  cérémoniaire,  faisant  aussitôt 
la  génuflexion,  descend  sur  le  bord  du  marchepied,  et 
relève  le  bas  de  la  chasuble  pour  l'élévation  de  la 
Saintc-llostic,  tandis  que  le  thuriféraire  l'encense  de 
trois  coups.  Les  acolytes  sont  à  genoux  à  la  crédence, 
ou  bien  aux  deux  coins  de  la  marche  la  plus  basse  avec 
leurs  chandeliers  à  la  main,  s'il  n'y  a  pas  de  porte- 
flambeaux. 

390.  Communion. — Après  cette  élévation,  le  cérémo- 
niaire remonte  à  la  gauche  du  prêtre.  Il  s'incline  à 
l'ordinaire  lorsque  le  célébrant  communie. 

391.  Ablutions. —  Voile. — Le  premier  acolyte  apporte 
les  burettes  A.  l'autel  pour  l'ablution,  puis  le  second 
acolyte  va  porter  le  voile  noir  près  du  missel.  Tous 
deux  reprennent  alors  leurs  chandeliers  et  les  repor- 
tent à  la  crédence,  s'ils  n'y  sont  pas  restés. 

392.  Cierges  à  éteindre. — Tous  ceux  du  chœur  étei- 
gnent leurs  cierges  aussitôt  après  la  communion  du 
prêtre. 

393.  Retour  à  la  sacristie. — Ciboire. — Celui-ci,  aj-ant 
recouvert  le  calice,  et  récité  à  voix  basse  Quod  ore 
stimpsimus,  s'en  retourne  à  la  sacristie  portant  le  calice 
et  précédé  des  quatre  servants.  LA,  ayant  déposé  les 
ornements,  il  se  revêt  d'un  surplis  et  d'une  étole 
blanche,  et  accompagné  des  deux  acolytes  avec  leurs 
cierges  allumés,  il  transporte  le  saint  ciboire  de  la 
chapelle  du  reposoir  à  la  custode  d'un  des  petits  autels 
ou  à  colle  de  la  sacristie,  sous  le  dais  ou  VombrelUno 
Il  l'y  dépose  sur  un  cor^Doral,  ])uis,  ayant  fait  la  génu- 
flexion, il  ferme  à  clef  la  porte  du  tabernacle,  et  a  soin  \  i 
<lu'uno  lampe  brûle  toujours  devant. 
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39-1.  Alltel  Oit  doit  être  déposé  le  ciboire.  —  S'il  n'y 
avait  pas  do  chapcUo  latérale  ni  do  sacristie,  le  ciboire 
serait  conservé  au  reposoir,  mais  non  point  au  grand 
autel. 

395.  Autel  dépouillé. — Après  l'office,  on  laisse  l'autel 
dépouillé  comme  il  l'était  auparavant. 

AETICLE  VI 

SAMEDI-SAINT 

39G.  A  la  2'>orte  de  Véglise.  —  Près  de  la  porte  de 
l'église,  sur  une  table  garme  d'une  nappe  blanche,  on 
met  un  manipule,  une  étole  et  une  dalmatique  de 
couleur  blanche.  Tout  auprès  on  place  :  1  ®  un  missel 
sur  un  pupitre  ;  2  ^  un  petit  réchaud  avec  du  charbon 
et  des  pincettes  ;  3  ^  un  roseau  orné,  terminé  par  un 
cierge  n  trois  branches. 

397.  Aa  baptistère.  —  Au  baptistère  on  prépare  : 
1  ®  un  grand  vase  contenant  l'eau  qui  doit  être  bé- 
nite ;  2  ^  sur  une  seconde  table,  le  vase  destiné  à 
l'eau  baptismale,  qui  a  dû  être  préalablement  nettoyé  ; 
3  ^  les  ampoules  renfermant  le  St.  Chrême  et  l'huile 
des  catéchumènes  consacrés  l'avant-veille.  (Si  l'on 
n'avait  pu  se  les  procurer  à  temps,  on  ferait  l'infusion 
avec  les  anciennes  huiles,  et  on  attendrait  à  la  veille 
de  la  Pentecôte  pour  faire  de  l'eau  baptismale  avec 
les  nouvelles  huiles);  4 '^  de  la  mie  de  pain  dans 
une  assiette,  de  la  ouate  et  deux  serviettes  ;  5  ^  un 
pot  pour  puiser  l'eau  bénite. 

398.  Autel — Roseau. — Lampes. — L'autel  est  gairifi 
de  la  croix  et  des  chandeliers  des  jours  de  fejb<^  A 
part  les  trois  nappes  ordinaires,  on  y  met  un  double 
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parement,  blanc  en  dessous  et  violet  en.  dessus.  Du 
côté  de  l'évangile,  on  place  un  pied  pour  recevoir  le 
roseau,  le  cierge  pascal  à  bénir,  sur  un  grand  chande- 
lier, et  un  pupitre  pour  VExultet.  A  la  banquette  doit 
être  déposée  la  chasuble  violette.  Lcj  lampes  sont 
préparées,  mais  éteintes,  excepté  celle  qui  brûle  devant 
lo  saint  ciboire  à  la  sacristie  ou  dans  une  chapelle 
écartée. 

399.  Signal  de  Voffice. — A  l'iieure  convenable,  lo 
signal  de  l'office  est  donné  avec  la  crécelle. 

400.  On  allume  du  feu  nouveau.  —  A  la  porto  de 
l'église,  on  tire  du  feu  d'une  pierre  (et  non  point 
d'une  allumette),  et  on  en  allume  les  charbons  dans  le 
réchaud.    Les  cierges  de  l'autel  restent  éteints. 

401.  On  se  rend  à  la  porte  de  V église. — On  se  remWo 
la  sacristie  à  la  porte  do  l'église  dans  l'ordre  sjir^nt  : 
lo  premier  acolyte  portant  le  bénitier  aveci^persoir, 
puis  le  thuriféraire  portant  .l'encenspir  vide  et  la 
navette  pleine  d'encens,  et  à  sa  gauphîe,  le  second  aco- 
lyte portant  les  cinq  grains  d'epc^s  dans  un  plateau  ; 
ensuite  le  porte-croix,  suivi  de^lercs  marchant  deux  à 
deux  (tous  font  la  géimfiéxion  à  l'autel,  excepté  lo 
porte-croix)  ;  enfin  iécélébrant  en  chape  violette, 
ayant  le  cérémoniaîre  à  sa  droite,  qui  soutient  le  bord 
de  la  chape. 

402.  Plçiée  de  chacun  à  la  porte  de  V église. — Le  porte- 
croix  sp^-^laco  le  dos  tourné  à  la  porte,  le  .célébrant 
^'sLpèiQ  à  une  certaine  distance  en  face,  les]  clercs  se 

ïngent  des  doux  côtés. 

403.  Bénédiction  du  feu  nouveau  et  des  grains  d'encens. 
—Pendant  que  le  célébrant  lit  dans  le  missel  placé  sur 
le  pupitre,  et  bénit,  d'abord  le  feu  nouveau,  puis  les 
grains  d'encens,  le  cérémoniaire  tourne  au  besoin  les 
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ibuîUetH  du  missol.  Il  mot  aussi  dans  ronconsoir  du 
fou  nouveau  qu'on  viont  do  bénir  ot  qu'il  prend  avec 
los  pincettes.  Accompagnant  alors  lo  thuriféraire,  il 
fait  bénir  l'encens,  et  présente  ensuite  successivement 
au  célébrant  lo  goupillon  ot  l'encensoir,  avec  les  baiso- 
monts  ordinaires. 

404. — Le  célébrant  s'habille  en  (Uacrc.—1i  aide  alors 
au  célébrant  à  déposer  la  chape  et  l'ctole  violettes, 
qu'il  fait  porter  par  un  des  clercs  à  la  banquette  dans 
lo  chœur,  et  à  prendre  lo  manipule  blanc,  et  l'étolo 
blanche  qu'il  lui  adapte  sur  l'épaulo  gauche,  à  la 
façon  des  diacres,  ainsi  que  la  dalmatiquo  blanche, 
s'il  y  en  a  une. 

405.  Bougie. —Encens. —  Pendant  ce  temps,  lo  pre- 
mier acolyte  dépose  le  bénitier  sur  la  table  et  prend 
une  bougie,  qu'il  allume  avec  du  feu  nouveau.  Lo 
thuriféraire,  ayant  mis  do  nouveau  du  feu  dans  son 
encensoir,  y  fait  mettre  une  seconde  fois  et  bénir  de 
l'encens  par  lo  célébrant,  qui  prend  alors  lo  roseau  à 
la  main. 

406.  Retour  au  chœur. — On  se  met  on  marche  voi's 
le  chœur  comme  suit  :  lo  second  acolyte  portant  les 
grains  d'encens  et  ayant  à  sa  gaucho  lo  thuriféraire 
avec  l'encensoir  ;  derrière  eux  le  porte-croix,  suivi 
des  clercs  deux  à  deux  ;  enfin  lo  célébrant  portant  le 
roseau,  précédé  du  premier  acolyto  avec  la  bougie 
allumée,  et  accompagné  du  cérémoniaire. 

407.  On  allume  le  cierge  triangulaire.  — •  Dès  que  hi 
procession  s'est  déployée,  elle  s'arrête,  et  le  célébrant, 
qui  se  trouve  alors  en  bas  do  l'église,  abaisse  le  roseau 
et  fait  allumer  l'un  des  trois  ciergos  par  l'acolyte. 
Tous  excepté  le  porto-croix  font  la  génuflexion  vers 
l'autel,  y  compris  le  célébrant  qui,  tenant  le  roseau 
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droit  chante  d'une  voix  assez  basse  Lmnen  Chrlstl  ;  ils 
so  relèvent  en  chantant  Deo  fjratios. 

A^^. Lumen  Chrisfi,  seconde  fois. — On  .s'avance  ensuite 
jusqu'à  ce  que  le  célébrant  soit  au  milieu  de  l'étçlise  ; 
là  il  allume  un  second  cierge,  et  chante  Lumen  Chrîsii 
sur  un  ton  plus  élevé. 

409.  Troisième  fois. — Rendu  enfin  au  pied  des  mar- 
ches de  l'autel,  il  allume  le  troisième  ciercje,  et  chante 
sur  un  ton  plus  élevé  encore.  Tous  font  la  «génu- 
flexion pour  la  troisième  fois.  En  rentrant  au  chœur 
chacun  a  du  se  rendre  directement  à  sa  place  sans 
aucun  salut. 

410.  Les  servants  au  pied  de  V autel — A  la  gauche  du 
célébrant  sont,  d'abord  le  second  acolyte  portant  les 
fjrains  d'encens,  puis  le  thuriféraire  avec  l'encensoir  ; 
à  sa  droite  se  tiennent,  d'abord  le  cérémoniaire,  puis 
lo  porte-croix,  enfin  le  premier  acolyte.  Celui-ci, 
jiyant  déposé  sa  bougie,  reçoit  le  roseau  do  la  main 
du  prêtre,  à  qui  le  cérémoniaire  présente  le  missel 
uveo  le  salut  convenable. 

411.  On  se  rend  au  pupitre. — Tous  restent  debout 
pendant  que  le  célébrant,  agenouillé  sur  la  plus  basse 
marche,  dit  Jubé,  etc.  Ils  font  la  génuflexion,  excepté 
lo  porte-croix,  en  même  temps  que  lo  célébrant  fait 
une  inclination  profonde  à  l'autel.  Ils  se  rendent  ensuite 
au  pupitre  pour  le  chant  de  VExultet  dans  l'ordre  sui- 
vant: le  thuriféraire  ayant  à  sa  droite  l'acolyte  avec 
les  grains  d'encens,  puis  le  porte-croix  ayant  à  sa 
i^auciie  l'acolyte  avec  le  roseau,  enfin  le  célébrant 
portant  le  missel  et  précédé  du  cérémoniaire. 

412.  Place  de  chacun  au  pupitre. — En  arrivant  au- 
près du  pupitre,  ils  se  rangent  tous  sur  une  ligne 
droite,  et  le  visage  tourné  du  même  coté  que  le  celé- 
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brarit,  qui  po.so  lo  iiiissol  sur  lo  pupitre.  As  a  droite 
sont  lo  céremoniairo,  lo  porto-croix  ot  enfin  lo  thuri- 
férairo  ;  à  sa  gaucho,  io  porto-rosoau,  puis  l'acolyto 
avec  les  grains  d'oncons. 

413.  Ence?isement  du  livre. — Lo  céremoniairo  reçoit 
Tonconsoir  du  thuriféraire  ot  le  présente  au  célébrnnt 
pour  ronconsement  du  missel;  il  lo  remet  ensuite  au 
thuriféraire. 

414.  Exultct. — Grains  d'encens. — Aux  paroles  Çur- 
vat  imperia,  il  aide,  avec  lo  porte-roseau,  au  célébrant 
à  mettre  dans  lo  cierge  pascal  lui-mêmo  (et  non  dans 
la  souche)  les  grains  d'encens,  que  lui  présente  le  se- 
cond acolyte.  Celui-ci  va  alors  déposer  le  plateau 
sur  la  crédence,  prend  une  méchv3  enroulée  au  bout 
d'un  bâton,  et  reprend  sa  place. 

415.  On  allume  le  cierge  pascal. — Aux  paroles  Buti- 
lans  ignis  accendit,  le  célébrant  allume  le  cierge  pascal 
avec  le  roseau,  que  lui  présente  l'acolyte  qui  lo  porte. 

416.  On  allume  les  lampes. — Aux  paroles  Apis  mater 
eduxit,  lo  célébrant  s'arrête  jusqu'à  co  que  le  second 
acolyte,  ayant  allumé  sa  bougie  au  cierge  pascal,  ait 
allumé  la  lampe. 

217.  Après  VExultet. — Prophéties.  —  L'Exultei  ter- 
miné le  célébrant  ferme  le  missel,  le  clerc  qui  porte  la 
croix  va  la  déposer  au  coin  de  l'épître,  et  le  second 
acolyte  place  le  roseau  sur  son  pied.  Alors,  précédé 
des  servants,  lo  célébrant  fuit  un  salut  à  l'autel  au 
pied  des  marches,  tandis  que  les  servants  font  la  gé- 
nuflexion, et  il  se  rend  à  la  banquette,  où  il  dépose  les 
ornements  blancs,  et  prend  lo  manipule,  rétoloetla| 
chasuble  do  couleur  violette.  Il  monte  aussitôt  au 
coin  do  l'épître,  pour  lire  ou  chanter  les  prophéties 
dans  le  missel,  auprès  duquel  se  tient  lo  céremoniaire. 
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Pendant  co  temps  lo  thiiri ferai ro  reporte  roiiconsoir 
à  la  sacristie. 

418.  Oraisons. — Chaque  foi. s  que  le  prùtre  chante 
Flectamus  geniia  avant  le.i  oraisons,  lo  cérémoniaire 
chante  JJevate. 

419.  Tenue  du  chœur. —  Au  chœur,  on  se  tient  de- 
bout depuis  le  retour  de  la  procession  jusqu'aux  pro- 
phéties. Pendant  tout  VExultet,  on  se  tourne  vers  le 
célébrant  qui  le  chante.  On  s'assied  pendant  les 
prophéties  et  les  traits,  et  on  se  lôv.  i  Oremus  ;  on 
fait  la  génuflexion  à  Flectamus  gcnua,  *  a  se  relève  à 
Levatej  puis  on  reste  tourné  vers  l'autel  durant  les 
oraisons. 

420.  A^rès  les  prophéties. — La  dor'iùre  oraison 
acl  vée,  le  célébrant,  ayant  du  coin  do  l'épître  salué 
h  croix  de  l'ati tel,  descend  par  sa  droite  ù  la  banquette 
où  il  dépose  le  manipule  et  la  chasuble,  et  reproijd  la 
chape  violette,  s'il  y  en  a  une. 

421.  Quand  il  n'y  a  pas  de  fonts  baptismaux. — Si  ce- 
pendant il  n'y  avait  pas  de  fonts  baptisniiiux,  il  se 
rendrait  sans  chasuble  et  sans  chape  au  pied  de  l'au- 
tel pour  les  litanies. 

422.  On  se  rend  aux  fonts. — La  procession  se  dirige 
vers  les  fonts  baptismaux  dans  l'ordre  qui  suit  :  le 
thuriféraire  portant  avec  les  doux  mains  le  cierge 
pascal,  le  porte-croix  entre  les  acolytes  avec  leurs 
chandeliers,  les  clercs  marchant  deux  à  deux,  et  le 
célébrant  accompagné  du  cérémoniaire,  qui  soutient 
le  bord  de  sa  chape.  En  s'y  rendant  on  chante  le 
trait  Sicut  cervus. 

423.  Place  de  chacun  au  baptistère. — En  arrivant  au 
baptistère  le  clergé  se  range  à  droite  et  à  gauche.  Le 
célébrant  s'arrête  près  de  la  balustrade,  et,  tourné  vers 
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roccidont,  ayant  en  face  de  lui  le  porté-croix,  il  chante, 
dans  le  missel  ouvert  sur  son  pupitre,  Dominus  vobis- 
cum  et  l'oraison  Omnipofens. 

424.  Bénédiction  de,  Veau. — Le  célébrant  entre  en- 
suite en  dedans  de  la  balustrade,  si  l'espace  a  permis 
d'y  mettre  le  vase  de  l'eau  à  bénir  ;  sinon,  il  s'appro- 
che du  lieu  où  est  placé  ce  vaisseau.  Il  se  tient  tourné 
du  môme  côté  que  tout-à-l'heure,  ayant  toujours  en 
face  le  porte-croix  et  le  thuriféraire  portant  le  cierge 
pascal.  Le  cérémoniaire  transporte  près  de  lui  le  mis- 
sel avec  son  pupitre.  Il  lui  présente  une  serviette 
pour  s'essuyer  la  main  chaque  fois  qu'il  est  nécessaire. 
Le  thuriféraire,  de  son  côté,  aide  au  célébrant  à  des- 
cendre dans  l'eau  le  cierge  pascal,  plus  profondément 
à  chacune  des  trois  fois.  La  dernière  fois  on  l'y  laisse 
plongé  jusqu'aux  paroles  Fecundet  effeftus  ;  alors  on 
l'en  retire,  et  le  cérémoniaire  l'essuie  avec  une  ser- 
viette. 

425.  Aspersion. — A  la  fin  de  la  préface,  les  servants 
ayant  répondu  Amen,  le  cérémoniaire  prend,  avec  un 
pot,  de  l'eau  bénite  qu'il  verse  dans  le  bénitier,  après 
avoir  vidé  dans  la  piscine  l'ancienne  eau  bénite  ;  il 
présente  l'encensoir  au  célébrant,  qu'il  accompagne 
tout  autour  de  l'église,  pendant  que  celui-ci,  après 
s'être  aspergé,  asperge  le  clergé  et  le  peuple. 

426.  Infusion  des  saintes  huiles.  —  De  retour  aux 
fonts,  le  cérémoniaire  reçoit  l'aspersoir,  dépose  le  béni- 
tier sur  la  table,  puis(8i  l'eau  baptismale,  au  lieu  d'être 
conservée  dans  les  fonts  mêmes,  doit  l'être  dans  un  vase 
séparé)  il  puise  de  l'eau  bénite  et  en  emplit  le  vase 
destiné  à  l'eau  baptismale.  Il  pose  ce  vase  sur  la  table. 
Pendant  que  le  prêtre  y  verse  les  saintes-huiles,  il 
soutient  le  bord  droit  de  sa  chape  ;  il  lui  présente  en- 
suite, sur  une  as.siette,  de  la  ouate,  de  la  mie  de  pain 
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et  de  l'eau,  avoc  titl  purificatoir,  pour  se  purifier  le;^ 
mains. 

427.  Baptêmes  à  faire. — S'il  y  a  des  baptêmes  à  faire, 
le  cérémoniaire  répond  au  célébrant,  lui  aide  à  chan- 
ger l'étole  et  la  chape  violettes  pour  une  étole  et  une 
chape  blanches,  et  à  reprendre,  après  la  cérémonie, 
l'étole  et  la  chape  violette. 

428.  Litanies  des  Saints. — On  s'en  retourne  au 
chœur  dans  le  même  ordre  qu'on  en  est  venu,  en 
chantant  les  litanies  des  Saints,  dont  chaque  invoca- 
tion est  répétée  par  le  chœur. 

429.  Betour  au  chœur. — En  y  arrivant,  le  cierge  pas- 
cal se  dépose  sur  son  chandelier,  la  croix  de  proces- 
sion auprès  de  l'autel  du  côté  de  l'épître,  et  les  chan- 
deliers sur  la  erédence.  Tous  les  autres  clercs  font  la 
génuflexion  deux  à  deux  et  s'en  vont  à  leurs  places. 

430.  Chape — Dès  que  le  célébrant  est  rendu  au  pied 
(les  marches  de  l'autel,  le  cérémoniaire  lui  ôte  la 
chape  violette,  et  la  reporte  à  la  sacristie. 

431.  Prostration — Retour  à  la  sacristie. — Tous  s'age- 
nouillent au  chœur.  Le  célébrant  lui-même  s'agenouille 
sur  le  pavé,  et  se  prosterne  le  front  sur  un  coussin 
placé  sur  le  second  degré  jusqu'au  verset  Peccatores. 
Il  se  relève  alors,  fait  un  salut  à  l'autel,  pendant  que 
les  servants  font  la  génuflexion  et  s(^  rend  avec  eux 
ù  la  sacristie.     Tous  les  autres  restent  àgenoux. 

432.  Parement. — Cierges. — Fleurs. — Tableaux  décou- 
jerts.-On  ôte  le  parement  violet  de  l'autel,  on  allume  les 
cierges  et  on  2:)lace  entre  les  chandeliers  des  vases  de 
fleurs.  On  découvre  aussi  les  tableaux  et  les  statues 
dans  l'église. 

433.  Calice  à  transporter  sur  V autel. — S'il  y  a  un 
véritable  clerc,  il  porto  sur  l'autel  le  calice  couvert  du 
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Voilo  et  do  la  bourse  do  couleur  blanche,  et  le  célé- 
brant revient  à  l'autel  les  mains  jointes. 

434.  Le  célébrant  revient  à  Vautel. — Sinon,  le  célé- 
brant, revêtu  des  ornements  blancs,  rentre  au  chœur 
portant  le  calice,  et  précédé  des  quatre  servants,  voi'8 
la  lin  des  litanies,  de  manière  à  commencer  la  me.sse 
au  moment  où  l'on  entonne  le  Kyrie,  eleison,  que  l'on 
cliante  lentement. 

435.  Cloches. — Au  Gloria  in  excelsis,  le  premier  aco- 
lyte sonne  la  clochette  jusqu'à  ce  que  le  prêtre  ait  fini 
de  le  réciter.  On  sonne  aussi  les  cloches  de  l'église 
tout  le  temps  qu'on  le  chante. 

430.  Alléluia. — Après  l'é.pître,  tous  se  lèvent  lorsque 
le  prêtre  entonne  Alléluia,  et  demeurent  debout  jus- 
qu'au commencement  du  trait,  pendant  lequel  ils 
s'asseyent. 

437.  Evangile. — A  l'évangile,  le  thuriféraire  porto 
l'encensoir  à  l'ordinaire,  mais  les  acolytes  s'y  rendent 
les  mains  jointes,  laissant  leurs  chandeliers  à  la  cré- 
dence. 

438.  Vêpres. — Aussitôt  après  la  communion,  les 
chantres  entonnent  l'antienne  Alléluia  et  le  psaume 
Laudate  pour  les  vêpres. 

439.  Encensement. — Le  célébrant,  ayant  entonné 
l'antienne  Vespere  autem,  se  rend  au  milieu  de  l'autel, 
et  le  thuriféraire,  accompagné  du  cérémoniaire,  lui 
fait  bénir  l'encens  avec  les  baisers  ordinaires.  Tous 
deux  l'assistent  à  ronconsement  de  l'autel,  après  lequel 
se  fait  comme  de  coutume  l'encensement  du  célébrant, 
du  clergé  etdu  peuj)le. 

440.  Fin  de  la  messe. — Après  la  répétition  de  l'an- 
tienne Vespere,  la  messe  s'achève  à  l'ordinaire. 

440  6fs.  Ciboire. — Le  célébrant,  portant  Tétole  blan» 
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jchc  et  lo  voilo  humerai,  et  accompagné  dos  acolytes 
avec  leurs  cierges  allumés,  reporte  avant  ou  après  la 
messe,  sous  le  dais  ou  Vombrellino,  le  ciboire  au  taber- 
liiacle  où  l'on  a  coutume  de  le  conserver,  (a). 

AETICLE  YII 

FÊTE-DIEU 
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441.  Ostensoir. — A  part  l'hostie  destinée  au  saint 
Isacritice,  le  célébrant  en  consacre  une  autre  qui  sera 
|])ortée  en  procession.  Aussitôt  qu'il  a  pris  le  Précieux 
Sanc;,  le  cérémoniaire  apporte  à  l'autel  l'ostensoir  re- 
couvert d'un  voile  blanc.  Il  enlève  lo  voile  et  lo 
|icporto  à  la  crédence.  Le  célébrant  place  alors  la 
5aiiite-IIostie  dans  l'ostensoir,  qu'il  met  au  milieu  du 
Lorporal.  Jusqu'à  la  fin  de  la  messe,  tous  se  compor- 
tent comme  devant  le  Saint-Sacrement  expbsé. 

442.  Calice.— Chape. — S'il  y  a  un  véritable  clerc,  il 
ra  porter  le  calice  sur  la  crédence  après  les  ablutions. 
Miion,  le  célébrant  le  fait  lui-même  après  la  messe. 
puis,  se  rendant  à  la  banquette,  il  y  dépose  lo  mani- 
kiile  et  la  chasuble,  et  prend  la  chape  blanche,  qui  est 
[le  rigueur  pour  les  processions  du  Saint-Sacramont, 
L-t  qui  est  apportée  par  le  cérémoniaire. 

a)  St.  Marc  tt  Rogations. — Aux  processions  de  la  St.  Marc  et 
les  Rojjjations,  on  chante  debout  l'antienne  Exvrge  :  quand  on 
a  réputée,  on  s'agenouille  pour  les  litanies  des  Saints.  Dès 
ne  l'on  a  chanté  Sancta  Maria,  ora  pro  nohis,  on  se  lève  et  la 
rocession  se  met  en  marche.  On  ne  double  pas  les  invocations. 
i  la  messe  se  célèbre  dans  une  autre  église,  on  y  chante  l'an- 
itniie,  le  verset  et  l'oraison  du  titulaire.  A  la  fin  des  litanies, 
officiant,  portant  une  étole  violette,  se  lève  pour  les  oraisons, 
lu'il  termine  férialemcnt. 

Veille  de  la  Pentecôte. — La  veille  de  la  Pentecôte,   les  cérémo- 
liios  se  font  comme  le  Samedi-Saint. 
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443.  Encensement. —  Voile, —  Celui-ci  accompagne  le 
prêtre  à  l'autel,  etc.  Eendu  au  pied  des  marches,  il 
t'ait  avec  lui  et  à  sa  droite  la  prostration,  puis  se  rele- 
vant, il  lui  fait  mettre,  sans  aucun  baiser,  de  l'encens 
dans  les  deux  encensoirs.  Il  s'agenouille  de  nouveau siir| 
le  pavé,  et  présente  un  des  encensoirs  au  célébrant, 
agenouillé  sur  la  plus  basse  marche.  Après  l'encense- 
ment du  Très-Saint-Sacrement,  il  prend  l'encensoir,  lel 
remet  au  thuriféraire,  et  place  le  voile  humerai  sur| 
les  épaules  du  prêtre. 

A'i^.  Le  célébrant  prend  Z'os^ensoir.— Lorsque  celui-ci, 
après  être  monté  à  l'autel  et  avoir  fait  la  génuflexion,. 
a  pris  l'ostensoir,  le  cérémoniaire  lui  recouvre  les! 
deux  mains  ainsi  que  le  pied  de  l'ostensoir  avec  lcs| 
extrémités  du  voile  humerai. 

445.  Cierges. — Fange,  lingua. — Des  cierges  doivent! 
être  distribués  à  ceux  du  chœur  à  la  fin  de  la  messej 
Tous  s'agenouillent  dès  que  le  célébrant  arrive  au  piedl 
des  marches.  Au  moment  où  il  se  tourne  vers  lel 
peuple  avec  le  St.  Sacrement,  ils  font  une  inclinationl 
profonde  sur  un  signal  donné  par  le  cérémoniaire,  lesl 
chantres  entonnent  Fange,  lingua,  et  la  procession  se 
met  en  marche.  Chacun  tient  son  cierge  allumé  de 
main  qui  est  en  dehors. 

446.  Ordre  de  la  'procession. — En  avant  du  clergé] 
s'avancent  les  différentes  confréries,  précédées  de  leuis 
bannières.  Derrière  la  croix,  accompagnée  des  acol} j 
tes,  viennent  les  clercs  deux  à  deux,  puis  les  prêtres 
en  aube,  chasuble,  et  les  autres  ecclésiastiques  dans 
les  ordres  sacrés  (s'il  y  en  a)  en  aube  et  dalmatiquJ 
ou  tunique.  Les  porte-flambeaux  marchent  près  dd 
dais,  ainsi  que  des  clercs  portant  des  fanaux  où  sont  enj 
fermés  des  cierges  allumés.    Immédiatement  avant 
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[dais,  les  doux  thuriféraires,  tournés  l'un  vers  l'autre, 
encensent  continullement  le  St.  Sacrement,  en  tenant 
Iles  chaînes  près  du  couvercle.  Derrière  le  dais,  se 
[tient  le  peuple,  les  femmes  séparées  des  hommes. 

447.  Beposoirs. — Cérémoniaires. — En  arrivant  aux  dif- 
[férents  reposoirs,  le  principal  cérémoniaire,  qui  se 
tient  toujours  près  du  célébrant,  a  soin  de  relever  le 
[bas  de  ses  vêtements,  pour  qu'il  monte  les  marches. 
[D'autres  cérémoniaires  doivent  aider  à  conduire  la 
[procession. 

448.  Retour  au  chœur. — Au  retour  de  la  procession 
lans  l'église,  tous  ceux  du  chœur  se  rendent  directe- 

lent  à  leurs  places,  sans  faire  de  génuflexion  à  l'autel, 
et  se  mettent  aussitôt  à  genoux. 

449.  Cloches  à  sonner. — Pendant  toute  la  procession 
m.  doit  sonner  les  cloches  de  l'église  paroissiale  et  des 
mtres  églises   et    chapelles  auprès  des  quelles  elle 

3a88e. 

450.  Prostration — Si,  après  la  bénédiction,  le  St. 
Sacrement  devait  rester  exposé  jusqu'aux  vêpres,  tous 
ceux  du  chœur  viendraient,  en  partant,  faire  la  prostra- 
tion quatre  à  quatre  au  pied  des  marches,  comme  il  a 
Ité  dit  ailleurs. 

AKTICLE  VIII 

VISITE   DE   l'.ÉVÊQUE 

451.  Préparatifs. — L'église  doit  être  ornée  comme 
kiix  jours  de  grandes  fêtes.  Près  de  l'autel,  du  côté  de 
l'évangile,  si  la  disposition  des  lieux  le  permet,  on 
place  un  fauteuil  sur  une  estrade  recouverte  d'un 
[apis,  élevée  de  trois  marches  (s'il  est  possible)  et  sur- 
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montée  d'un  dais.  On  prépare  aussi  un  prie-dieu  avec 
des  coussins  (l'un  sous  les  genoux  et  l'autre  sous  le^ 
coudes)  devant  le  grand  autel.  A  la  porte  principale 
du  presbytère,  on  étend  un  tapis  sur  Icq^uel  on  met  iiij 
coussin. 

452.  Le  clergé  va  chercher  VEvêque. — Au  momeni 
convenable  et  au  son  de  toutes  les  cloches,  (comme  i 
l'arrivée  même  du  prélat  dans  la  paroisse),  le  curé] 
revêtu  du  surplis  et  de  la  chape  blanche  et  ayant  uij 
crucifix  à  la  main,  se  rend  à  la  i^orte  du  presbytèrq 
avec  tout  le  clergé,  précédé  du  poi^te-bénitier  et  dij 
thuriféraire  avec  l'encensoir  et  la  navette,  puis  dij 
porte-croix  et  des  acolytes  portant  leurs  chandeliers 
tout  le  peuple  le  suit. 

453.  Forte-insignes. — On  habille  VEv^que. — Cepcnj 
dantles  clercs  nommés  pour  porter  les  insignes  ont  dij 
aller  les  prendre  d'avance  au  presbytère,  et  lesprêtrei 
qui  doivent  accompagner  l'Evêque  s'y  revêtir  de  leuij 
surplis.  Ceux-ci  aident  ensuite  le  Prélat  à  prendre 
rochet,  l'amict,  la  croix  pectorale,  l'étole  et  la  chapii 
de  couleur  blanche.  Le  premier  assistant  lui  met  alorJ 
la  mitre  sur  la  tête,  et  celui  qui  j^orte  la  crosse  la  luj 
remet  dans  la  main  gauche  avec  baiser  et  génufiexioi 

454.  A  la  porte  du  presbytère. — Parvenus  à  une  pctitj 
distance,  du  presbytère,  le  porte-croix  et  les  acolvlej 
s'arrêtent,  les  clercs  se  rangent  de  chaque  côté,  iJ 
plus  dignes  le  plus  jjrès  du  presbytère.  Le  ciiivr 
accompagné  d'un  cérémoniaire,  s'avance  jusqu'à  l'Evt 
que  qui  s'agenouille  sur  le  coussin,  et,  sans  le  salueij 
lui  présente  le  crucifix.  Aussitôt  que  l'Evoque  l'a  baise] 
il  se  relève,  et  le  curé,  ayant  remis  lé  crucifix  à  un 
clerc,  salue  r  Evêque  en  s'agenouillant  pour  recevoiil 
sa  bénédiction  :  tout  le  clergé  et  le  peuple  font  m 
même,  excepté  le  porte-croix  et  les  acolytes. 
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455.  Procession  pour  se  rendre  à  Véglise. — Alors  la 
procession  so  met  en  marche  ;  TEvêque  s'avance  lo 
dernier  sous  le  dais  porté  par  les  notables  du  lieu  (ce 
sont  ordinairement  les  marguilliers),  si  c'est  sa  pre- 
mière visite.  Le  porte-livre  et  le  porte-bougeoir  mar- 
chent derrière  lui,  suivis  du  porte-mître  et  du  porte- 
crosse  (Si  ce  dernier  portait  la  crosse,  il  précéderait 
l'Evêque  un  peu  à  sa  gauche).  Les  chantres  entonnent 
l'antienne  Sacerdos  et  pontifex,  suivie  du  répons  IJcce 
sacerdos  magnus  et  de  cantiques  ou  hymnes  tels  que  le 
Benedictus  ou  le  Veni  Creator,  que  l'on  continue  sans 
interruption  jusqu'à  ce  que  l'Evéque  soit  rendu  au 
pied  de  l'autel.  Sur  son  passage  le  peuple  s'agenouille 
pour  recevoir  sa  bénédiction. 

456.  Aspersion  et  encensement. — A  la  porte  de  l'église, 
lo  porte-bénitier  et  le  thuriféraire  s'arrêtent  et  se  pla- 
cent à  droite,  tandis  que  le  reste  du  clergé  s'avance 
vers  l'autel.  Dès  que  l'Evêque  a  franchi  le  seuil,  le 
cérémoniaire  donne  à  la  procession  lo  signal  de  s'ar- 
rêter. Tous  se  retournent  alors  vers  l'Evêqve,  qui  remet 
la  crosse  à  celui  qui  doit  la  porter.  Le  curé  lui  présente 
l'aspersoir,  en  baisant  d'abord  l'aspersoir  puis  la  main 
du  prélat.  Après  avoir  été  aspergé,  ainsi  que  le  clergé 
et  le  peuple,  le  curé  reprend  l'aspersoir,  baisant 
d'abord  la  main  pu'  l'aspersoir.  Prenant  ensuite  la 
navette  de  la  main  gauche,  il  présente  de  la  main 
droite  à  l'Evêque  la  cuiller  à  l'encens,  avec  les  baisers 
eonvenables.  11  tient  la  navette  de  manière  que  l'Evê- 
^ne  puisse  commodément  y  puiser  de  l'encens,  et 
le  mettre  dans  l'encensoir  soutenu  par  le  thuriféraire 
agenouillé  à  la  droite  du  curé.  Celui-ci,  ayant  dit  à 
l'Evêque  Bénédicité^  Fater  Rêver endissime,  reprend  ki 
tjuiller  avec  les  baisers  convenables  et,  ayant  remis  la 
navette,  encense  de  trois  coups  l'Evêq^ue,  à  qui  le 
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clore  chargé  do  la  crosse  a  ou  soin  de  la  rcdonnei'i 
Alors,  au  signal  donné  par  le  cérémoniairo,  la  procesl 
sion  se  remet  en  marche. 

457.  Arrivée  au  chœur. — -En  arrivant  au  chœur,  qq\ 
lui  qui  porte  la  croix  la  dépose  près  de  l'autel  ;  le^ 
acolytes  mettent  leurs  chandeliers  sur  la  crédence 
tous  les  autres  font  la  génuflexion  deux  à  deux  et 
rendent  à  leurs  places.    Le  cérémoniairo  et  le  ihuri 
féraire  se  mettent  à  leur  place  ordinaire  du  côté  de 
l'épître.    Le  curé  monte  sur  la  plus  haute  marche  an 
coin  de  l'épître  et  se  tourne  un  peu  vers  rEvôqiioJ 
pendant  que  celui-ci,   ayant  déposé  la  crosse  et  \'^ 
mitre,  s'agenouille  sur  le  prie-dieu  devant  le  gram 
autel. 

458.  Autel  du  St.  Sacrement. — Si  le  Saint-Sacroment 
était  conservé  à  un  autre  autel,  l'Evêque  et  tout 
clergé  iraient  d'abord  s'y  agenouiller  et  prier,  et  st 
rendraient  ensuite  au  maître  autel. 

459.  Place  des  porte-insignes. — Les  j)orte-insignes  f 
mettent  à  genoux  sur  une  seule  ligne  derrière  l'Eve 
que,  dans  l'ordre  suivant  à  partir  de  la  droite  :  1 
porte-livre,  le  porte-bougeoir,  le  j)orte -mitre  et  I 
porto-crosse. 

460.  Fonctions  des  porte-insignes. — Lorsque  l'Evèquc 
est  à  l'autel  ou  au  trône,  le  porte-livre  se  tient  du 
côté  gauche,  ainsi  que  lo  porte-crosse  :  le  porte-bon 
geoir,  à  droite.  Quant  au  porte-mitre,  il  se  tient  ;i 
droite,  avant  de  présenter  la  mitre  au  i^remier  assis 
tant,  et  à  gauche  aussi  longtemps  qu'il  ne  l'a  pa 
reprise  des  mains  du  second  assistant  :  il  porte  li 
mitre  de  sorte  que  les  fanons  pendent  en  avant 
Celui  qui  la  met  à  l'Evêque,  ou  qui  la  lui  ôte,  a  soin 
de  les  laisser  également  pendants.    Le  porte-bougeoii 
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reste  toujours  debout  quand  il  éclaire  l'Evoque.  Le 
porto-livre  s'agenouille  si  l'Evèque  lit  assis,  et  se  tient 
debout  si  l'Evêque  est  lui-môme  debout  pour  lire.  Ils 
peuvent  tous  quatre  s'asseoir  sur  la  plus  basse  marche 
du  trône. 

461.  Frotector,  —  Bénédiction.  —  Annonces.  —  Apres 
avoir  chanté  les  versets  Protector,  etc.,  et  l'oraison 
convenable,  le  curé  demeure  à  la  mémo  place.  On 
entonne  aussitôt  l'antienne  du  patron  ou  titulaire 
(celle  des  secondes  vêpres)  que  l'on  fait  suivre  de 
son  verset,  pendant  que  l'Evêque,  toujours  accom- 
pagné do  ses  assistants,  monte  à  l'autel,  le  haise  au 
milieu  et  se  rend  au  coin  do  l'épître,  où  il  chante 
ensuite  l'oraison.  Puis  il  revient  au  milieu  de  l'autel, 
et,  ayant  repris  la  mitre,  il  donne  la  bénédiction  so- 
lennelle. Au  moment  où  il  se  tourne  pour  bénir,  le 
clerc  chargé  de  la  crosse  la  lui  met  dans  la  main 
gauche,  et  tous,  tant  du  clergé  que  du  peuple,  qui  se 
sont  tenus  debout  jusque  là,  s'agenouillent  et  s'incli- 
nent profondément.  Le  Prélat  s'assied  alors,  soit  à 
l'autel,  soit  à  son  trône,  soit  à  l'entrée  du  chœur,  et 
y  adresse  la  parole  au  peuple.  Tous  s'asseyent,  et  le 
curé  dépose  la  chape.  On  publie  ensuite  l'indulgence 
accordée  par  l'Evêque,  et  l'on  fait  les  autres  annonces 
qui  concernent  la  visite,  si  elles  n'ont  pas  été  faites 
avant  l'allocution. 

462.  Prières  pour  les  défunts. — Le  moment  fixé  par 
l'Evêque  pour  la  visite  du  cimetière  étant  arrivé,  le 
Prélat,  avec  le  rochet,  l'amict,  l'étole  et  la  chape  noires 
et  la  mitre  sim2)le,  mais  sans  crosse,  s'étant  tourné 
vers  le  peuple,  et  ayant  commencé  l'antienne  Si  ini- 
quitates  et  le  psaume  De  profundis,  ses  assistants 
récitent  alternativement  ce  psaume  avec  lui.  L'Evê- 
que ayant  dit  l'antienne  Si  iniquitates,  et,  après  avoir 
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déposé  la  mitro,  Kyrie,  eleison  el  Pater  iiostcr,  lo  cure, 
placé  à  sa  droite,  lui  présonto  l'asporsoir,  puis  l'en 
reçoit.  Il  lait  ensuite  bénir  l'encens,  présente  l'encen- 
soir et  lo  reprend,  lo  tout  sans  aucun  baiser.  Pendant 
quo  l'Evoque  dit  les  versets  et  l'oraison  pour  les 
évoques  décédés,  les  deux  assistants  tiennent  lo  livre 
ouvert  devant  lui. 

4G3.  On  se  rend  an  cimeture.  —  L'Evoque  ayant 
repris  la  mitre,  on  se  rend  au  cimetière,  après  avoir 
fait  la  génuflexion  à  l'autel,  et  en  chantant  le  réjDons 
Qui  Lazarum.  Le  porte-croix,  accompagné  des  deux 
acolytes  portant  leurs  chandeliers,  est  précédé  du 
porte-bénitier  et  du  thuriféraire,  et  suivi  des  clercs 
marchant  deux  à  deux.  Derrière  l' Evoque  vicnnenl 
les  porte-insignes,  puis  lo  peuple. 

4G4.  Place  de  chacun  au  cimetière. —  Eu  arrivant  an 
cimetière,  le  porte-croix  se  place  entre  les  acolytes  au 
pied  do  la  grande  croix,  lo  visage  tourné  vers  la 
porte  ;  les  autres  du  clergé  se  rangent  de  chaque 
côté,  se  regardant  en  face,  les  plus  dignes  le  plus  près 
de  l'Evèquo,  qui  s'arrête  vis-à-vis  du  porto-croix.  Ll' 
p^rte-bénitier et  le  thuriféraire  se  tiennent  à  la  droite 
du  premier  assistant. 

465.  Libéra. — On  entonne  aussitôt  le  l'épons  Libéra. 
Pendant  qu'on  le  répète,  le  premier  assistant  fait  bénir 
l'encons.  A  Kyrie  eleison^  lo  second  assistant  ôte  lu 
mitro  à  l'Evêque.  Pendant  le  Pater,  tous  deux  sou- 
lèvent les  bords  de  la  chape,  pondant  qu'il  asperge  et 
encense  le  cimetière.  Les  deux  assistants  tiennent 
ensuite  ouvert  le  livre,  que  supporte  aussi  celui  qui 
en  est  chargé,  tandis  que  l'Evèque  chante  les  versets 
et  oraisons  pour  les  prêtres,  les  bienfaiteurs  et  les 
autres  défunts. 

466.  Miserere. —  Au  signal  donné,  on  retourne  à 
l'église  en  psalmodiant  lo  psaume  Miserere,  que  l'on 
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termine  par  Requiem  œternam,  etc.  L'Eve  que  devant 
l'autel,  la  tête  découverte,  conclut  ce3  prières  pour 
les  morts. 

467.  Ornements  blancs. — Il  quitte  ensuite  les  orne- 
ments noirs,  et  en  jirend  de  blancs,  s'il  doit  visiter 
alors  le  tabernacle  ou  les  fonts  baptismaux, 

468.  Visite  du  tabernacle. — Pour  la  visite  du  taber- 
nacle, le  curé  a  soin  de  prendre  une  ctole  blanche, 
pour  en  ouvrir  la  porto  et  en  tirer  le  F.aint  ciboire. 
Le  thuriféraire  se  tient  prêt  de  son  coté  avec  l'encen- 
.soir  et  la  navette.  Celui  qui  est  char^^é  de  la  crosse 
doit  aussi  r'  i  'indre  les  autres  porle-insi;L^nes.  Pendant 
que  l'Evèque  chante  l'oraison,  le  porte-bougeoir  Tc- 
claire  à  sa  droite. 

469.  Visite  des  fonts  bajftismaiw. — Pour  la  visite 
des  fonts  baptismaux,  le  clergé  s'y  rend  en  ])roccs- 
sion,  précédé  de  la  croix.  Le  curé  ouvre  l'armoire 
dos  fonts  et  présente  à  l'examen  de  l'Evèque  les  dif- 
férents objets  qui  servent  à  l'administration  du  saint 
baptême. 

470.  Autels. — Beliques. — Ornements,  d-c.  —  Lorsque 
l'Evèque  désire  visiter  les  autels,  les  reliques,  les 
ornements,  la  sacristie,  etc.,  le  curé  l'accompagiie 
avec  quelques  clercs. 

471.  On  reconduit  VEvêque  au  presbyte re.  —  Lorsque 
l'Evèque  a  terminé  sa  visite,  le  clergé  le  reconduit 
processionnellement  au  presbytère,  ainsi  que  le  peu- 
plé. En  y  arrivant,  les  clercs  se  placent  comme  ils 
l'ont  fait  pour  l'entrée  du  Prélat.  Tous  s'agenouillent 
pour  recevoir  sa  bénédiction,  excepté  le  porte-croix 
et  les  acolytes. 

472.  Cloches. — Au  départ  de  l'Evèque,  on  sonne 
toutes  les  cloches,  jusqu'à  ce  qu'il  eoit  sorti  de  la  pa- 
roisse, autant  que  possible. 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 
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Les  chiffres  ùuUqimit  le  îiiimc'ro  des  jjaragrapJiC^. 

Ablutions,  106,  171,  21],  391. 

Absoute,  262,  26^,  462. 

Acolytes  :  règles  générales,  51  ;  aux  grand' messes 
sans  ministres  sacrés,  139  à  172  ;  aux  messes  des 
morts,  177  ;  aux  messes  devant  le  St.  Sacrement, 
178  ;  en  présence  do  l'Evoque,  179  ;  aux  messes 
avec  ministres  sacrés,  180  à  213  ;  à  l'aspersion, 
216  à  223  bis]  à  vêpres,  230  à  253  bis. 

Adjuva  nos,  300,  301. 

Adoration  de  la  Croix,  359,  367  à  375. 

Agenouillé  :  au  chœur,  32  ;  aux  messes  des  morts,  177  ; 
à  vêpres,  238,  253  bis;  le  mercredi  des  cendres,  300  ; 
à  la  fin  de  la  j^assion,  333,  366  ;  le  jeudi-saint,  345, 
350  ;  le  vendredi-saint,  362,  370  à  383  ;  le  samedi- 
saint,  431  ;  aux  rogations,  440  bis  (note  a)  ;  à  la  fête 
Dieu,  445,  448  ;  à  la  visite  de  l'Evèquo,  461,  471. 

Allehua,  61,  157,  436,  438. 

Ampoules,  397,  469. 

Antiennes  :  leur  intonation,  61,  233  ;  leur  intiination, 
249  ;  de  la  Ste.  Yierge,  246,  247,  249,'';253. 

Aperi,  231. 

Aspersion  :  de  l'eau  bénite,  214  à  227,  269,304,425, 
456,  462  ;  des  cierges,  272  ;  des  cendres,  289  ;  du 
cimetière,  465. 

Assis,  350,  366,  419,  436,  461 

Assistants  de  l'Evêque,  179,  253,  453,  460  à  465. 
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Autel  :  pour  la  messe,  70;  encensé,  14G,  147,  161,  177 
186,  199,  386,  439;  aspergé,  219,  225  ;  le  jeudi-saint, 
334,  335  ;  dépouillé,  351,  395  ;  le  vendredi-saint, 
358,  362,  393,  395  ;  le  samedi-saint  398,  432  ;  du 
St.  Sacrement,  458  ;  visité  par  l'Evèque,  470. 

AvCj  maris  Stella,  32,  238. 

Baisers:  de  paix,  37, 179,  209,  228  ;  do  la  main,  etc.,  72, 
145,  219,  243,  275,  322,  456  ;  omis  devant  le  Si. 
Sacrement,  113,  178,  224  bis]  aux  offices  des  morts, 
118,  177,  264  ;  le  vendredi-saint,  386. 

Banquette  :  à  la  grand'messe,  150,  155,  159,  180,  18o, 
184;  avant  la  messe,  177,  215,  223;  à  vêpres  229. 
240. 

Baptêmes,  le  samedi-saint,  427. 

Baptistère  :  le  samedi-saint,  397,  420  à  427  ;  à  la  vi- 
site de  l'Evêque,  469. 

Barrette  :  manière  de  la  porter,  26  ;  de  la  présenter, 
78  ;  de  la  recevoir,  80  ;  lorsqu'il  y  a  des  ministres 
sacrés,  180,  213. 

Benedicamus  Domino,  245,  249. 

Bénédiction  :  du  St.  Sacrement,  178,  257  ;  de  l'Evêque. 
179,  190,  253,  454,  455,  461,  471  ;  du  prêtre,  lOO! 
189  ;  des  cierges,  266  à  282  ;  des  cendres,  283  à  301  ; 
dos  rameaux,  304  à  316  ;  du  feu  nouveau,  400  ù 
403;  des  grains  d'encens,  403;  du  cierge  pascal, 
412  à  416  ;  des  fonts  baptismaux,  420  à  427. 

Benedictus  (cantique),  36,  65,  455. 

Benedictus  qui  venit  (après  Sanctiis),  62. 

Bénitiers,  352  (voir  aussi  Porte-bénitier). 

Bougeoir  (voir  Porte-insignes,  Visite  de  l'Evoque). 

Bougie,  405  à  407,  410  à  416. 

Bourse,  197,  266,  283,  359,  376,  433. 

Burettes  :  avant  la  messe,  75  ;  à  l'offertoire,  95,  135, 
165  :  aux  ablutions,  106, 135,  179,  211,  359,  384,  391. 
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Calice  :  à  certaines  fêtes,  2GG,  281,  283,  299,  302,  331, 
334,  336,  338,  344,  349,  381,  384,  393,  433,  434,  442. 

Cantiques  évangéliques  (voir  Magnificat,  Bcnedictus, 
Nunc  dimittis). 

Capitule,  235. 

Cappa,  179. 

Caudataire,  179. 

Célébrant:  encensé,  148,  153,  161,  177  à  179,  200,  243, 
307,  353  (voir  aussi  Messe,  Vêpres,  Procession,  etc.). 

Cendres  bénites,  283  à  289  ;  distribuées  290  à  296. 

Cérémoniaire  :  règles  générales,  49,  50  ;  aux  grand'- 
messes  sans  ministres  sacrés,  139  à  176,  177  à  179  ; 
avec  ministres  sacrés,  180  à  213  (Pour  les  différents 
offices,  voir  les  titres  ^particulier s'). 

Cérémonies  :  conditions  pour  les  bien  faire,  3  à  7  ; 
règles  générales  pour  le  chœur,  15  à  39  ;  pour  les 
servants  40  à  57  ;  pour  les  chantres,  58  à  67. 

Chanoines,  164,  179,  253. 

Chant  :  règles  à  y  suivre,  64,  65,  (jQ. 

Chantres  :  règles  générales,  59  à  67,  141  ;  à  vêpres, 
233  ;  à  différentes  fêtes  (voir  les  titres  particuliers). 

Chape  :  à  vêpres,  229,  249,  251  ;  aux  processions  du 
St.  Sacrement,  178,  442  ;  à  la  visite  de  l'Evêque, 
452,  453,  461  ;  à  certains  offices  (voir  les  titres  par- 
ticuliers'). ' 

Chapiers,  58,  249. 

Chasuble  :  pour  la  grand'mesEC,  215  ;  à  divers  offl1?es 
(voir  chaque  article). 

Chœur  :  conditions  pour  en  faire  partie,  1  ;  règles 
générales,  2,  23  à  25,  27  à  38  ;  pour  la  communion, 
104,  169  ;  pour  recevoir  les  cierges,  275  ;  les  cen- 
dres, 294  ;  les  rameaux,  322  ;  pour  adorer  la  croix, 
373  ;  à  certains  ofiSces  (voir  les  titres  imrticulier s). 

Ciboire,  350,  393,  394,  398,  440  bis,  468. 
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Cierges  :  de  l'autel,  76,  98,  111,  351,358,  375,  400,  432; 
pour  le  chœur,  177,  277,  282,  346,  349.  360, 379,  382, 
392,  445  ;  bénits,  268  à  279  ;  distribués,  274  ;  tri- 
angulaire (voir  Eoseau)  ;  pascal,  398,  414  à  416,  422, 
424,  429  ;  allumés  et  éteints,  213  (note  a). 

Cimetière  visité  par  l'Evèque,  462  à  466. 

Clerc  (voir  Chœur). 

Clergé  (voir  Chœur). 

Cloches,  337,  435,  449,  452,  472. 

Clochette,  98,  99,  102,  135,  165,  166,  255,  257,  435. 

Communion  :  du  prêtre,  103, 210,  339, 390  ;  du  servant. 
105  ;  du  clergé,  104,  169;  du  peuple,  104,  167,  170. 
210. 

Confession  ou  Confiteor,  83  à  85,  123,  124,  133,  140. 

Confréries,  446. 

Corporal,  335,  359,  360,  376,  381,  384,  393. 

Corps  d'un  défunt,  260  à  263. 

Coussins,  359,  362,  363,  367,  372,  431,  451,  454. 

Crécelle,  361,  399. 

Crédence,  177,  266,  283,  302,  359,  383,  391,  414. 

Credo,  31,  94,  159,  197. 

Croix:  de  l'autel,  334,  351,  358  ;  de  procession,  267, 
277,  279, 303,  324, 327  à  334,  359,  383,  417,  429,  44G. 
457  (voir  aussi  Adoration  de  la  Croix). 

Crosse  (voir  Porte-insignes,  Visite  de  l'Evôquc). 

Crucifix,  452,  454. 

Curé  encensé,  164  ;  aspergé,  221  ;  à  la  visite  de  l'E- 
vèque, 452  à  470. 

Dais,  347,  348,  350,  360,  382,  383,  393,  446,  451,  455. 

Dalmatique,  396,  404,  446. 

Debout,  34,  61,  232,  253  bis,  351,366,  419,  436,  440  bis 
(note  a). 

Défunts  :  messe  basse,  118  à  121  ;  messe  chantée,  177  ; 
•es,  253  bis  ;  funérailles,  260  à  265  ;  prières  à  la 
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visite  de  i'Evêque,  462  à  466. 

Dépouillement  des  autels,  351,  395. 

Devant-d'autel  (voir  Parement). 

Dimanche  des  Eameaux,  302  à  333. 

Distribution  :  des  cierges,  274,  275  ;  des  cendres,  294, 
295  j  des  rameaux,  318  à  322. 

Domine^  non  sum  dignuSj  168. 

Eau,  126,  179,  353  ;  bénite,  214  à  227,  352,  397,  42  A  à 
426  ;  baptismale,  397,  426,  469. 

Ecce  sacerdos  magnuSj  455. 

Elévations,  99,  137,  166.  389. 

Encens  (grain  d'),  401,  403,  406,  410,  412,  414. 

Encensement:  de  l'autel,  146,  147,  161,  177,  186,  199, 
243,  250,  386,  439  ;  du  St.  Sacrement,  166, 203,  252, 
254,  257,  259,  344,  347,  349,  381,384,  389,  443,  446, 
468  ;  du  missel,  157,  194,  413  ;  du  célébrant,  148, 
158,  162,  177,  178, 179,  182,  200,  243,  249,  307,  353, 
439;  de  I'Evêque,  164, 177, 179,  456;  du  chœur,  164, 
179,  200,  244,  439  ;  du  peuple,  200,  244,  439  ;  des 
chapiers,  59,  249  ;  des  chantres,  59  ;  des  cierges, 
272  ;  des  cendres  289  ;  des  rameaux,  31 4,  315  ;  omis 
aux  vêpres  chantées  sans  chape,  251. 

Encensoir  :  manière  de  le  porter,  52,  53  ;  d'y  faire 
mettre  l'encens,  54,  144,  179,  181,  242  ;  d'encenser, 
55  ;  d'exciter  le  feu,  56  ;  aux  différents  offices  (voir 
les  titres  spéciaux  ;  aussi  Thuriféraire). 

Enterrements,  265  (voir  Funérailles). 

Entrée  au  chœur  :  règles  générales,  17  à  22  ;  servant, 
74;  messe-basse,  78  à  80,  122,  131,  132;  messe 
chantée,  139,  180  ;  aspersion,  217  ;  vêpres,  230  ; 
au  retour  des  processions,  279,  330,  350,  383,  409, 
429,  448,  457,  466. 

Epitre,  89,  90,  153,  188, 190,  305,  366. 

Etole,  252,  253  bis,  266,  269,  280,  351,  393,  396,  404, 


i 


I  I,; 


1 


-  118  — 


li^il 


i^  i 


i:  I 


l  ^ 


Si?*; 


lif 


417,  427,  440  bis,  453  ;  large,  pour  le  diacre,  193. 

Evangile,  91  à  93,  108,  109,  125,  157,  174,  191,  194, 
307,  333,  353,  437. 

Evêque:  encensé,  164,  179,  456;  sa  messe,  128;  sa 
visite  de  la  paroisse,  451  à  472  ;  messe  basse  en  bîi 
présence,  122  à  127  ;  messe  chantée,  179  ;  aspersion, 
225  ;  vêpres,  253  ;  exposition  du  St.  Sacrement, 
259. 

Exaudi  (antienne),  286,  287. 

Exposition  du  St.  Sacrement,  254,  259,  450,  408. 

lUxultet,  393,  411,  412  à  417,  419. 

Exurge,  276,  440  bis  (note  a). 

Fanaux,  446. 

Fanons  do  la  mitre,  460. 

Fauteuil,  151,  451. 

Fête-Dieu,  441  à  450. 

Feu  nouveau,  396,  400,  403. 

Flambeaux  (voir  Porte-flambeaux). 

Flectamus  genua,  89,  364,  418,  419. 

Fleurs,  268,  282,  284,  302,  335,  351,  432. 

Fonts  baptismaux,  420  à  427,  467,  469. 

Funérailles,  260  à  265. 

Génuflexions:  règles  générales,  13,  19,  33;  n  l'Evo- 
que, 122  à  128,  454  ;  à  la  basse  messe,  70  ;  à  la 
grand'messe,  147,  178  ;  à  vêj)res,  2i)2,  à  certains 
offices  (voir  les  titres  spéciaux). 

Gloria  in  excelsis,  31,  151,  152,  337,  435. 

Gloria,  laus,  328. 

Gloria  Fatri,  31,  65,  234. 

Cr-aduel,  61,  153. 
rains  d'encens  (voir  Encens). 

■  •  and-vicaire  :  encensé,  164;  aspergé,  221. 

^..ibits  :  de  chœur,  8  à  10,  16,  41,  59,  69,  116, 179,  229  ; 
sacrés,  77,  269,  285,  417,  434,  446,  453,  467,  470. 
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llo.sties,  338,  441. 

Huiles  saintes,  397,  426,  409. 

Hymnes,  32,  235,  236,  238,  249,  346,  382,  445. 

Images,  335,  432. 

Immutemur,  293. 

Improx^ères,  374. 

Inclinations  :  règles  générales,  14,  25,  31  ;  à  la  messe, 

87,  99,  103,  152,  159,  166  ;  à  vêpres,  234,  257. 
Instrument  de  paix  {voir  Baiser  de  paix). 
Introït,  61,  119,  141,  148. 
Jeudi-saint,  334  à  357. 
Jubé,  411. 

Kifrie,  eleison,  88,  149,  150,  434. 
Lampes,  393,  398,  416. 
Lavement  des  mains,  96,  114,   12S,   136,   162,  199  6/^, 

276,  296,  323,  356,  386  ;  des  pieds,  353  à  357. 
Lovée  du  corps  d'un  défunt,  2ô0. 
Libéra,  264.  465. 

Litanies,  421,  428,  434,  440  bis  (note  a). 
Livre  (voir  Missel). 
Lumen  Christi,  407,  408. 
Magnificat,  36,  65,  236,  240,  249,  253  bis. 
Mains,  40,  42,  147,  333,  361.  437. 
Manipule,  178,  215,  223,  233   bis,  206,  280,  283,  298, 

302,  304,  307,  331,  341,  363,  377,  396,  404,  417,  420, 

442. 
Marc  (Saint),  410  bis  (note  a). 
Mémoires,  246. 

Mercredi  des  Cendres,  283  A  301). 
Messe  basse,  82  à   111  ;  de  l'Evêque,    128  ;  pour  les 

défunts,  118  à  121  ;    devant  le  St.  Sacrement,  112  à 

117  ;    en  présence  de  l'Evêque,  122  à   127  ;  avec 

deux  servants,  129  à  137. 
Messe  cliantée:  sans  ministres  sacrés,  138  à  176;  avec 


^ 


liât  ' 


! 


I 


S     ■ 

I:  • 

I 

I     t  '' 

> 

■ 

«  if 


120 


doux  servants  seulement,  176  bis',  pour  les  défunts, 
177,  199  bis,  203  ;  devant  le  S.  Sacrement,  178  ;  en 
présence  de  l'Evêque,  17i)  ;  avec  ministres  sacrés, 
180  à  213. 

Mie  de  pain,  283,  296,  397,  426. 

Ministres  sacrés  (voir  Messe  chantée). 

Miserere,  466. 

Missel  :  avant  la  messe,  76,  359  ;  à  l'épitre,  188  :  à 
l'évangile,  91,  120,  134,  157,  158,  174,  191,  194  ; 
après  l'évangile,  125,  179,  195,  196,  207  ;  à  l'encen- 
sement de  l'autel,  146,  161,  186,  199  ;  après  les 
ablutions,  107,  108,  172  ;  après  la  messe,  111  ;  à 
certains  jours  (voir  les  divers  titres). 

Mitre  (voir  Fanons,  Yisite  de  l'Evêque,  Porte  insi- 
gnes). 

Morts  (voir  Défunts,  Funérailles,  Messe,  etc.) 

Manda  cor  meum,  353,  365. 

Nappes  d'autel,  359,  362,  398. 

Nobis  quoque  peccatoribus,  204. 

Mine  dimittis,  36,  275. 

0  crux,  ave,  32,  238. 

Officiant  (voir  Célébrant). 

Ombrello  ou  OmbrelUno,  255,  350,  393. 

Oraisons  :  à  la  grand'messe,  153,  173,  187  ;  à  vêpres, 
246,  253  bis  ;  au  salut  du  S.  Sacrement,  257  ;  aux 
funérailles,  264  ;  à  différents  offices  (voir  les  titres 
spéciaux). 

Orate,  fratres,  201,  387. 

Ornements  (voir  Habits  sacrés). 

Ostensoir,  441,  444. 

Pain  à  bénir,  22^  (voir  aussi  Mie  de  pain). 

Paix  (voir  Baiser  de  paix). 

Fange,  lingua,  346,  445. 

Parement  d'autel,  267,  282,  284,  398,  432. 
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Passion.  332,  333,  365,  ^GG. 

Pater  noster,  205,  206,  232,  253  bis,  356,  388,  462,  465. 

Patron  (voir  Titulaire). 

Fax  Domini,  208,  300. 

Peccatores,  431. 

Peuple  :  aux  offices  publics,  67  ;  encensé,  164,  200,  244, 
439  ;  aux  processions,  44G;  à  la  visite  de  l'Evêque, 
452,  455,  456,  463,  471. 

Poitrine  :  manière  de  se  la  frapper,  45,  46,  121. 

Porte:  de  l'église,  327  à  329,  396,  401  à  405,  456  ;  du 
presbytère,  451,  452,  454,  471. 

Porte-bénitier,  58,  216  à  227,  260,  264,  272,  289,  313, 
401,  404,  425,  452,  456,  463,  464. 

Porte-croix  :  aux  funérailles,  260  ;  à  la  Purification, 
277,  279  ;  le  dimanche  des  rameaux,  326  à  329  ;  le 
jeudi-saint,  346  à  348;  le  vendredi-saint,  378,  379  ; 
le  samedi-saint,  401  à  424  ;  à  la  visite  de  l'Evêque, 
452  à  471. 

Porte-flambeaux,  57,  128,  165,  167,  170,  255.  347,  379, 
382,  446. 

Porte-insignes,  453  à  468. 

Préface,  98,  202,  203,  309,  425. 

Presbytère,  451  à  454,  471. 

Prie-Dieu,  451,  457. 

Frocedamus  inpace,  276,  325. 

Processions  :  du  St.  Sacrenaent,  178,  442  ;  le  jour  de 
la  Purification,  277  ;  le  dimanche  des  rameaux,  326 
à  330  ,  le  jeudi-saint,  346  à  350  ;  le  vendredi-saint, 
378  à  383  ;  le  samedi-saint,  401  à  422  ;  des  Roga- 
tions, 440  bis  (note  a)  ;  à  la  visite  de  l'Évoque,  455 
à  471. 

Prophéties,  417,  419. 

Prose,  61,  90,  120,  150,  153,  155. 

Prostrations.  12, 112,  178,  252,  256,  346,  349,362,  373, 
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:oS3,  4:;i,4i:j,  115,  150. 

Pucrl  Jfebrœorwnt,  ;^liO. 

riipilro,  177,  :iî)(),  403,  411.  412. 

Purilicatiou  (Fèto  do  la),  liGiJ  à  :^S2. 

Qui  Lazarum^  403. 

liamoaux  :  bénits,  302  à  317  ;  distribués,  318  à  322  ; 
portés  à  la  procession,  323  à  330  :  pendant  la  pas- 
sion, 332. 

Jtcliqucs,  470. 

Eépons,  278,  3015,  325,  320.  455,  463,  405. 

Ecposoir,  335,  348,  350,  3(;0,  378  à  382,  393,  394,  447. 

.'Requieseant  in  jmce,  177. 

Eogations,  440  bis  (note  a). 

Eoscan,  390,  398,  405  à  417. 

Sacerdos  et  pontifex,  455. 

Sacristie,  15,  39, 131,  170,  210,  393,  394,  398,  401,  430, 
431,  470, 

Sacjvscinctic,  2  47. 

Sacrement  (Saijit)  :  exposé  à  la  basse-messe,  112  a 
117  ;  à  la  grand' messe,  178,  340,  441  ;  à  l'aspersioi!, 
224  bis  ;  à  vêpres,  352  ;  exposé  solennellement,  254, 
259,  450,  468  ;  bénédiction,  178,  257,  259  ;  proces- 
sions, 34G  à  349,  382  à  384,  444  à  449  (voir  aussi 
Fc'tc-Dieu). 

Saints  (voir  Exposition  du  St,  Sacrement), 

Salutations,  lia  14,  29,  44,  78,  113, 118,  152,  178,  lo3. 
217,  248. 

Samedi-saint,  39G  à  440. 

Sanctus,  98,  165,  203,  300,  310. 

Sépultures,  265  (voir  missi  Funérailles). 

Servants  :  règles  générales,  40  à  48  ;  à  la  messe,  68, 
71,  81  à  111  ;  deux  à  la  messe  basse,  129  à  137  ; 
aspergés,  222  ;  aux  différents  offices  (voir  les  titres 
particuliers)  : 
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Service  (voir  Messe  chantée  pour  les  défuntî;»). 

Serviettes,  353,  424. 

Sicut  ccrvus  422. 

Signe  de  croix,  36,  45,  47,  92,  109,  110,  141,  240. 

Sortie  du  chœur,  38,  110,  127,  175,  213,  247,  258,  278, 
326,357,393,  431. 

Stalles,  229,  251,  260,  261. 

Statues,  432. 

Subvenite,  261. 

Suscipiat,  97,  163,  201,  387. 

Tabernacle,  106,  117,254,  257,  335,  349,381,  467,408. 

Tableaux  432 

Tapis,'  177,  359,  367,  451  ;  de  l'autel,  111,  237,  243. 

Tentures,  335. 

Thuriféraire  :  règles  générales,  52  â  56  ;  aux  grand'- 
messes  sans  ministres  sacrés,  138  à  179  ;  avec  mi- 
nistres sacrés,  180  à  213  ;  à  vêpres,  239,  241  à  247, 
249  à  253.  (Pour  les  offices  extraordinaires,  voir  les 
titres  spéciaux). 

Titulaire  (Antienne  du),  440  bis  (note  a),  461. 

Torches  (voir  Flambeaux,  Porte-flambeaux). 

Traite,  155,  157,  366,  419,  422,  436. 

Trône  de  l'Evêque,  451. 

Vases  do  fleurs  (voir  Fleurs) . 

Veille  de  la  Pentecôte,  440  bis  (note  a).  ' 

Venaredi-saint,  358  à  395. 

Veneremur  cernui,  257. 

Veni,  Creator,  32,  238,  455. 

Venitej  adoremus,  370. 

Vêpres,  229  à  253  ;  sans  chape,  251  ;  devant  le  St. 
Sacrement,  252  ;  devant  l'Evêque,  253  ;  des  morts, 
253  bis  ;  du  samedi-saint  438,  439. 

Versets,  61,  249,  253  bis,  257,  264,  356,  461,  462,  465. 

Vexilla  Régis,  237,  382. 
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Visite  de  l'Evêque,  451  à  472. 

Voile:  humerai,  198,  207,  255,  257,  344,  349,350,351, 
360,  381,  384,  440  bis,  443,  444  ;  du  calice,  160,  172, 
198,  212,  266,  283,  336,  359,  386,  391,  433  ;  du  ta- 
bernacle, 177. 
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KEM^A^RQUES 


SUR  LE 


PETIT    CEREMONIAL. 


{Pour  C Archidlocède  de  Québec.) 


Le  cérémonial  est  destiné  aux  enfants  de  chœur  'et 
no  renferme  point  tout  ce  qur  est  nécessaire  au  célé- 
brant et  aux  ministres  sacrés,  qui  doivent  recourir  à 
Baldeschi. 

No.  8.  Dans  le  diocèse  do^Québcc,  l'habit 'de[ chœur 
est  le  surplis  et  non  la  cotta  ;  la  barrette  n'est  pas  de 
rigueur  ailleurs  que  dans  la  cathédrale,  mais  si  on  s'en 
^crt,  elle  doit  être  à  trois  cornes  ;  la  soutane  ou  la 
ji/^e,  des  enfants  do  chœur  !doit-ôtre;[assez  longue 
pour  toucher  los  talons,  sans  descendre  jusqu'à  terre. 

No.  9.  Le  surplis^sans  manches  n'est  "pas  un  habit 
de  chœur,  ni  jîermis  pour  administrer  les  sacrements. 
En  hiver,  on  peut  le  tolérer  pour  aller  porter  le  saint 
viatique,  parcequ'un  surplis  à  manches  ne  peut  facile- 
ment être  mis  sous  los  habits  d'hiver.  Le  sacristain 
peut  s'en  servir  autour  de  l'autel. 
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No.  18.  Lorsque  la  porte  de  la  sacristie  est  derriùro 
l'autel,  on  peut  faire  entrer  et  sortir  le  clergé  en  deux 
files,  l'une  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre. 

No.  32.  10  ®  Tout  le  monde,  excepté  le  célébrant, 
doit  être  à  genoux  pendant  l'intonation  du  Vent 
Creator  et  de  VAve  maris  Stella.  Le  célébrant  se  met 
à  genoux  après  l'intonation. 

No.  36.  Il  faut  conserver  notre  usage  approuvé  par 
de  bons  auteurs,  que  tous  au  chœur  fassent  le  signe  do 
la  croix  à  DeuSj  in  adjutorium. 

No.  37.  Quand  il  n'y  a  pas  de  ministres  sacrés,  on 
ne  donne  pas  la  paix,  excepté  si  Févêque  est  présent, 
et  alors  le  cérémoniaire  de  l'évêque  va  faire  baiser 
l'instrument  de  la  paix  par  le  célébrant  et  le  présente 
ensuite  au  prélat,  (voir  No.  179) 

No.  42.  En  marchant,  les  clercs  doivent  avoir  les 
mains  jointes,  à  moins  qu'elles  ne  soient  occupées  à 
tenir  quelque  chose.  Quand  ils  sont  assis  ou  debout, 
ils  peuvent  se  tenir  les  bras  croisés.  S'ils  ont  une  bar- 
rette H  tenir,  voir  No.  26. 

No.  55.  On  avance  l'encensoir  vers  la  personne  à 
encenser,  tout  en  l'élevant  à  la  hauteur  de  l'épaule, 
au  premier  coup  ;  ensuite  on  le  ramène  lentement 
vers  soi  sous  le  bras  droit  pour  l'avancer  de  nouveau 
une  second  fois  et  une  troisième  fois,  s'il  y  a  lieu. 
On  ne  donne  pas  deux  coups,  un  grand  et  un  petit, 
qui  d'après  notre  usage  ont  été  censés  n'en  faire  qu'un. 

No.  57.  Voir  aux  Nos.  1(35  et  107,  les  cérémonies  à 
observer  par  les  porte-flambeaux.  Ils  sont  d'obligation 
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à  la  messe  chautwo  avec  diaere  cl  sous-diaero.  Aux 
autres  messes  chantées,  ils  peuvent  être  remplacé» 
par  des  acolytes  avec  leurs  cierges  allumés. 

No.  9S.  Pour  introduire  l'usage  du  troisit'Mue  cierge, 
il  faut  attendre  l'ordre  de  l'évèque. 

N'o.  138.  Il  y  aura  encensement  aux  messes  chan- 
tées sans  les  ministres  sacrés,  les  dimanches  et  fètos 
d'obligation  et  dans  les  grands  concours  du  peuple, 
comme  aux  40  heures,  neuvaines,  etc.  D'après  le  No. 
177,  il  y  a  toujours  encensement  aux  messes  de  morts. 

No.  139.  Il  faut  saluer  le  chœur,  si  on  y  passe.  (Voir 
Nos.  217  et  218,) 

No.  150.  La  banquette  qui  doit  désormais  rempla- 
cer les  chaises,  fauteuils,  etc.,  à  l'usage  du  célébrant, 
est  un  banc  à  dossier,  sans  bras,  assez  long  pour  que 
le  célébrant  et  les  deux  ministres  sacrés  puissent  s'y 
asseoir  commodément.  Le  dossier  un  peu  incliné  en 
arrière,  ne  doit  pas  être  à  jour,  ni  avoir  plus  de  dix- 
huit  pouces  de  hauteur.  Il  convient  que  cette  ban- 
quette soit  en  bois  dur,  ou  peint,  ou  au  moins  garni 
d'étoffe.  Sa  place  régulière  est  près  de  l'autel,  du  côté 
de  l'épître,  de  manière  que  le  célébrant  assis  regarde 
du  côté  de  l'évangile.  Lorsque  l'exiguitè  du  local,  ou 
autre,  cause,  oblige  de  la  mettre  ailleurs,  ce  doit  être 
du  même  côté,  aussi  près  que  possible  de  la  place  as- 
signée, et  en  avant  des  clercs. 

No.  167.  Voici  les  règles  à  suivre  par  les  porteflam- 
beaux,  lorsqu'il  ne  savent  pas  d'une  manière  certaine 
s'il  y  aura  communion,  ou  non  :  l '^  Dans  les  églises 
où  il  y  a  ordinairement  de  la  communion  à  la  grand^ 
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messe,  ils  restent  toujours  au  chœur,  jusqu'après  la 
communion  ;  2  ^  dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas  ordi- 
nairement communion,  ils  partent  après  l'élévation  ;  et 
si,  par  hasard,  il  y  a  communion,  les  acolytes  vien- 
dront à  l'autel  avec  leurs  chandeliers,  pendant  le  con- 
fiteor, 

No.  219.  Le  célébrant  s'asperge  lui-même  en  faisant 
avec  Pextrémité  de  l'aspersoir  un  petit  signe  de  croix 
sur  le  front.  (Levavasseur.) 

No.  221.  On  suivra  l'usage  de  Rome,  où  l'aspersion 
du  peuple  ee  fait  sans  sortir  du  chœur.  Le  célébrant 
asperge  d'aboM  a  milieu,  puis  à  sa  gauche  et  à  sa 
droite. 

No.  228.  Lci  h(  M  :'on  du  pain  doit  se  faire  avant 
la  messe.  On  suivra  l'usage  de  faire  baiser  l'instru- 
ment de  la  paix. 

No.  229.  Comme  aucune  rubrique  ne  détermine  où 
doit  être  la  stalle  du  prêtre  qui  chante  les  vêpres  en 
surplis,  en  s'en  tiendra  à  l'usage  suivi  dans  nos  églises  : 
mais  le  célébrant  en  chape  devra  toujours  se  mettre  à 
la  banquette. 

Nos.  237  et  243.  Quand  il  doit  y  av^oir  salut  du  St. 
Sacrement,  le  tapis  qui  recouvre  l'autel  est  ôté 
d'avance  et  l'autel  orné  pour  le  salut. 

No.  247.  On  doit  conserve."  l'usage  de  chanter  l'an- 
tienne do  la  Ste.  Yierge.  Le  célébrant  se  rend  au 
pied  de  l'autel  pour  l'entonner. 

No.  240.  La  place  des  deux  premiers  chapiers  est  à 
côté  du  célébrant  A  la  banquette.    Les  autres  chapiers, 
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C  usage  des  lieux. 

IN'o.  251.  Quand  le  célébrant  est  en  surplis,  il  n'y  ii 
point  d'encensement.  Les  acolytes  l'ajani  reconduit 
à  sa  stalle,  vont  placer  leurd  chandeliers  à  l'autel  et 
s'asseoir  à  la  crédence,  comme  il  est  dit  au  Ko.  231  et 
y  demeurent  jusqu'au  moment  où  le  célébrant  doit 
quitter  sa  stalle  pour  aller  entonner  l'antienno  do  la 
8 te.  Viergo. 

No.  257.  Il  faut  conserrer  l'usago  d'encenser  lo  St- 
Sacrement  pendant  la  bénédiction. 

Ko.  27 T.  Il  faut  suivre  la  rubrique  qui  dit  que  le 
thuriféraire  marche  devant  la  croix  avec  l'encensoir 
fumant.  L'encens  a  dû  être  bénit  par  lo  célébrant, 
avant  le  chant  du  Procedamus  ûi  jt?ace.^(Voiï'Bald0schi, 
page  384,  Kote  2.) 

Ko.  3G8.  Le  célébrant  ne  doit  pas  déposer  en  ce 
moment  le  manipule,  mais  seulement  la  chasuble. 
(Voir  Baldeschi  page  337,  Ko.  23.  et  410,  No.  1.) 
Le  manipule  s'ôte  au  moment  où  le  célébrant  va 
adorer  la  croix,  comme  il  est  dit  au  Ko.  372.  (Voir  Bal- 
deschi page  339,  Ko.  31.) 
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Ko.  451.  On  suivra  dans  le  diocèse  de  Québec,  pour 
'ordre  général  de  la  visite  épiscopale,  celui  qui  est  ex- 
)osé  dans  V Appendice  du  Rituel,  pages  126  et  suivantes. 


îpître;  il  y 

notre  Appendice  ;  2  ^  que  l'on  doit  faire  au  prélat  visi- 
teur, les  génuflexions  proscrite-?  par  le  Petit  Cérémonial. 
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Pour  oxorccr  los  porte-insignos,  les  curés  pourront 
se  servir  du  Petit  Cérémonial. 

Il  faut  ajouter  ce  qui  suit  pour  le  clerc  qui  doit 
porter  la  croix  archiépiscopale. 

1  ®  Le  crucifix  doit  toujours  être  tourné  du  côté  do 
l'archevêque  ; 

2  ®  Le  porte-croix  marche  toujours  immédiatement 
devant  l'archevêque  ; 

3  ^  A  l'autel,  le  porte-croix  se  place  du  côté  do 
l'évangile,  la  face  tournée  vers  le  côté  de  l'épi tre. 

4  ^  An  trône,  il  se  place  en  bas  des  degrés,  du  côté 
où  est  l'autel,  la  face  tournée  vers  le  milieu  du  chœur  ; 

5  ®  Quand  l'archevêque  doit  donner  la  bénédiction 
solennelle,  le  porte-croix  vient  se  mettre  à  genoux,  en 
bas  des  degrés,  devant  le  milieu  de  l'autel  ou  du 
trône,  selon  le  cas. 
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6  ^  Pendant  la  confirmation,  ou  quand  l'archevêque 
prêche  devant  la  balustrade,  le  porte-croix  se  tient  à 
une  petite  distance  à  sa  droite,  un  peu  en  avant,  et  la 
face  tournée  vers  le  milieu  du  chœur. 


Il 


.  Archevêché  de  Québec,  18  décembre  1874* 

►I<  E.  A.  Arcii.  de  Québec. 
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